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transports
Parkings à vélos ou parkings  
à autos : les gares SNCF sont 
progressivement adaptées  
aux nouveaux besoins des  
usagers.  PAGE 12

ÉVÉnEMEnt
La 5e édition, des « Journées
Nature » aura lieu du 29 mai au
6 juin prochain. Au programme
plus de 2000 animations.   
PAGE 13

info
MAI/juin 2010

NOUVELLE ASSEMBLÉE
Interview de Martin Malvy, président de Région,
présentation de vos nouveaux élus et
des 15 vice-présidents, premières mesures 
du mandat : on vous dit tout !

EMpLoI-ForMatIon
Reprendre des études supérieures, avec ou sans le bac, 
c’est possible. Avec le soutien de la Région, près de 3 000 
personnes, en activité ou en recherche d’emploi, suivent 
chaque année l’une des 250 formations diplômantes 
proposées en Midi-Pyrénées. 
Pages 16 à  17

LOGEMENT ÉTUDIANT
Dès la rentrée prochaine, la Région 
pourra se porter caution des étu-
diants pour leur faciliter l’accès 
au logement. PAGE 23

IL ÉTAIT UNE FOIS…
…LEs jardIns ExcEptIon-
nELs dE MIdI-pyrÉnÉEs.

Les beaux jours revenus,  
que diriez-vous d’une promenade 
dans l’un des merveilleux jardins 
que compte la région ? Évasion 
garantie ! PAGES 26 à 29

DOSSIER SPÉCIAL pages 2 à 11
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Comment abordez-vous ce nouveau mandat ?
Permettez-moi d’abord de remercier encore les 
électrices et les électeurs qui ont renouvelé leur 
confiance à la majorité régionale. Nous mesurons 
la responsabilité que nous donnent ces résultats. J’ai 
personnellement vécu cette troisième élection à la 
présidence du Conseil régional avec la même émo-
tion que lors de mon premier mandat. Sachez que 
je repars avec la même détermination, le même en-
gagement, la même disponibilité, la même écoute.

Quelles leçons tirez-vous des élections  
régionales de mars ?
L’enseignement du scrutin de mars est double. Les 
observateurs ne s’y sont pas trompés. Adhésion à la 
politique régionale et à sa prolongation, refus mas-
sif de la politique nationale, y compris à l’égard des 
collectivités locales. J’espère que le Gouvernement 
entendra le message. Celui que nous avons re-
nouvelé avec l’association des Régions de France.  
S’il n’en tient pas compte, nous ne pourrons pas, 
fautes de moyens dont il à décidé de nous priver, 
accompagner les politiques sur lesquelles il nous 
sollicite parce qu’il est lui-même défaillant. Nous 
avons demandé à être reçus sur ce sujet par le pré-
sident de la République. Les Midi-Pyrénéens ont 
aussi et clairement approuvé les politiques régiona-
les que nous avons bâties pour le développement éco-
nomique et l’emploi, pour la jeunesse, les entreprises, 
l’agriculture, la recherche, l’éducation et la formation, 
pour les transports collectifs, pour l’environnement, la 
culture, le sport… Ils l’ont dit aussi bien dans les villes 
que dans les campagnes, dans chacun des huit dépar-
tements de notre région.

Comment est organisée votre nouvelle équipe ?
La majorité régionale associe l’ensemble des forces 
de gauche et de progrès. Ce rassemblement s’est 
fait naturellement. Nous sommes profondément 
d’accord sur l’essentiel. Il s’est fait dans le respect 
de la minorité. En nous rapprochant nous n’avons 
renoncé à rien. L’équipe des vice-présidents reflète 
à la fois l’unité de notre majorité et nos sensibilités 
diverses. De nouvelles compétences, de nouveaux 
talents se sont mis au service de nos concitoyens. 
C’est une équipe ambitieuse pour notre région, 
soudée et déterminée. Nous sommes au travail.

Quelles sont vos priorités ?
Nous préparons la mise en œuvre concrète de nos 
engagements. Nous voulons que dès la prochaine 
rentrée, l’aide régionale à l’achat d’un ordinateur 
portable pour les lycéens et appren-
tis – sous conditions de ressources – 
soit une réalité. Avant la fin de l’an-
née, nous aurons mis en place pour 
eux le trajet TER à un euro et à deux 
euros pour les salariés dont l’entre-
prise a élaboré un « plan de dépla-
cements ». Nous voulons aller vite 
aussi vers l’éco-chéque pour ac-
compagner les travaux en matière 
de performance énergétique des logements pour 
les personnes aux revenus les plus modestes. Ce ne 
sont que des exemples.

À quelle échéance ?
Avant la fin de l’année pour ces mesures. Mais, dans 
le même temps, nous nous mobilisons pour l’em-
ploi, pour conforter les axes majeurs de la politique 
régionale, pour poursuivre une politique de proxi-
mité, rechercher toujours une approche plus ci-

toyenne. C’est notre engagement. Dans toutes les 
réunions que nous avons tenues au moment des 
élections, nous avons entendu un fort besoin de 
Région. Les Midi-Pyrénéens distinguent ce qui re-

lève d’une politique nationale dé-
faillante et ce qu’accomplissent 
aujourd’hui dans une « Républi-
que décentralisée » les collectivités 
locales et au premier rang la Ré-
gion, en coopération souvent, avec 
les Conseils généraux et autres col-
lectivités. C’est pour eux que nous 
défendons, contre les projets du 
Gouvernement, ce niveau local 

d’initiative et de solidarité. Nous savons que nous 
portons de fortes attentes. Nous allons nous battre 
pour obtenir les moyens nécessaires, faute de quoi, 
nous l’avons dit, nous serions conduits à laisser le 
Gouvernement piloter seul un certain nombre de 
projets qui sont en réalité de sa seule compétence.

Et aussi , retrouvez le discours d’investiture de 
Martin Malvy lors de l’installation du nouveau 
Conseil régional sur www.midipyrenees.fr.

Interview
Martin Malvy
ancien Ministre,
Président de la Région 
Midi-Pyrénées

« Une équipe ambitieuse pour notre  
région, soudée et déterminée.  
Nous sommes au travail.»

Nous nous mobilisons 
pour l’emploi, 

pour conforter les 
axes majeurs de la 
politique régionale, 
pour poursuivre une 

politique de proximité
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Le président et les 15 vice-présidents de la Région 
Midi-Pyrénées, réunis quelques heures après leur 
élection dans le hall de l’Hôtel de Région.
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Six premières mesures

 Emploi  
Des « contrats d’appui »
La Région prépare une accélération des contrats 
pluriannuels qu’elle signe avec les entreprises ré-
gionales pour faciliter leur développement. Ob-
jectif : 150 de plus par an d’ici 2014. Mis en pla-
ce en 2007, les contrats d’appui sont conditionnés 
par des engagements en matière de création d’em-
plois, de non-délocalisation et sont assortis d’une 
forte exigence en matière de qualité environne-
mentale des projets de développement. Une étu-
de d’un cabinet indépendant a montré que chaque 
contrat d’appui génère, en moyenne, 6 emplois 
nouveaux. D’ici 2014, ce sont donc quelque 8 000 
emplois dont la Région pourrait accompagner 
ainsi la création.

 Logements   
L’éco-chèque arrive
Améliorer l’efficacité énergétique des logements de 
Midi-Pyrénées, c’est un impératif dans la contribu-
tion de notre région à la lutte contre le réchauffement 
climatique. C’est aussi agir pour le pouvoir d’achat 
des ménages. Mais l’investissement de départ est sou-
vent dissuasif. La Région prépare donc un dispositif 
d’aide directe aux particuliers, sous conditions de res-
sources : l’éco-chèque. D’un montant qui pourrait al-
ler jusqu’à 500 €, il devrait être utilisable lors de tra-
vaux d’isolation sous toiture ou de remplacement de 
chaudières fuel, mais également pour l’achat de vé-
hicules électriques et au GNV ou de vélos à assistan-
ce électrique.

 TER  
À 1 ou 2 euros
La Région a d’ores et déjà plus que doublé le nom-
bre de TER quotidiens. Mais dans une région aussi 

étendue que Midi-Pyrénées - la plus grande de 
France  – les inégalités de coût des transports sont 
fortes. D’où l’idée de plafonner à 1 euro le coût du 
trajet pour les lycéens et apprentis, dès septembre, 
pour le trajet domicile-lieu de formation. De la 
même façon, les trajets domicile-travail seront ra-
menés à 2 euros maxi pour les salariés dont l’en-
treprise a élaboré un « plan de déplacements en-
treprise » (PDE).

 Lycéens   
Des ordinateurs portables

Tous les lycéens doivent avoir accès à un or-
dinateur. C’est déjà le cas au lycée, grâce à la 
Région, qui fournit en plus les connexions in-
ternet aux établissements scolaires. Mais, dis-
poser d’un ordinateur à domicile, c’est devenu 
tout aussi indispensable. Pourtant, cela reste 
un investissement trop lourd pour certaines fa-
milles. La Région s’est donc donné pour objec-
tif d’aider, dès la rentrée 2010, les lycéens qui 
entrent en seconde à acquérir le précieux por-
table. L’aide sera progressive jusqu’à un certain 
niveau de revenu des familles.

 Formation  
Bientôt le « Pass Emploi » 
Le Pass Emploi s’appuie sur l’expérimentation me-
née par la Maison Commune Emploi Formation-
de Bellefontaine. Il s’agit d’un dispositif d’accom-
pagnement personnalisé des jeunes de 18 à 30 ans 
avec pour objectif un meilleur accès à l’emploi. Cet-
te action repose sur quatre axes : le coaching des 
bénéficiaires, la mobilisation concertée de tous les 
partenaires pour faciliter l’accès à l’orientation, à la 
formation et à l’emploi et enfin l’implication des en-
treprises en s’appuyant sur l’expérience de l’Ecole 
Régionale de la 2eme Chance. La Région mobilisera 
également des moyens financiers pour soutenir au 
cas par cas les jeunes dans leur parcours. 
Ce dispositif a fait ses preuves, la Région entend 
l’étendre sur trois départements d’ici la fin de l’an-
née et sur l’ensemble de son territoire d’ici à 2012.

 Ruralité  
de nouveaux services au public
Les premiers « Point visio publics » seront bientôt 
mis en place. Il s’agit d’installer dans des commu-
nes rurales isolées des équipements permettant de 
dialoguer, par écran interposé, avec un agent d’un 
service public, sur rendez-vous. Une façon simple 
de faire avancer son dossier avec Pôle emploi, la 
CAF ou la sécurité sociale, sans parcourir des di-
zaines de kilomètres en voiture. En développant ce 
télé-service, la Région, en partenariat avec les col-
lectivités locales et de nombreux services publics, 
veut continuer à améliorer l’accès du public rural 
aux services qui sont indispensables à tous, com-
me elle l’a déjà fait avec les commerces multi-ser-
vices, les cyberbases, les maisons de santé pluri-dis-
ciplinaires, les lieux d’accueil de la petite enfance, 
notamment.

L’assemblée régionale élue en mars s’est mise au travail dès  
son installation. Parmi les engagements de la majorité régionale,  
certains seront concrétisés avant la fin de l’année. 
Zoom sur six de ces premières mesures.
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Lors de l’assemblée plénière d’installation, les conseillers régionaux ont désigné 
les 15 vice-présidents du Conseil régional. Pendant les quatre prochaines années, 
ils formeront autour du président Martin Malvy le «gouvernement» de la Région, 
chacun étant titulaire d’une délégation spécifique. Comment ces 15 vice-présidents 
abordent-ils ce nouveau mandat ? Quels en sont les enjeux et les priorités ?  
Comment vont-ils travailler ? Découvrez-le dans les pages suivantes.

Les vice-présidents

Mon engagement a d’abord été euro-
péen. Passionnément. J’ai été le 
benjamin du Parlement de Stras-

bourg avant d’en être longtemps le vice-pré-
sident. C’est là que j’ai pu observer que nous 
étions entrés dans une mutation historique où 
les États Nations ne structuraient plus autant 
l’espace politique. Un double mouvement est 
à l’œuvre : global d’abord, où les blocs conti-
nentaux fixent désormais les grandes règles 
sociales, économiques et environnementales, 
mais aussi local avec l’émergence du fait régio-
nal, l’essor supranational engendrant en re-
tour un fort besoin de proximité. La France, 
contrairement à ses voisins, n’a pas encore fait 

sa « révolution régionale » en termes 
de transfert de budgets, de fiscali-
té et de compétences. Mon rôle 
sera donc de dégager un espa-
ce stratégique de projets, en 
s’appuyant sur ce qui se fait 
ailleurs et en mutualisant 

moyens et compéten-
ces. En anticipant toute 
nouvelle donne bruxelloi-
se, nous devons mettre en 

synergie notre potentiel et 
nos besoins avec ce qui se pas-
se au-delà des frontières de 
Midi-Pyrénées.

J’aborde ce nouveau mandat avec la confir-
mation des missions que j’exerce depuis six 
ans : la formation professionnelle et l’ap-

prentissage font partie des compétences les 
plus importantes de la Région. Nos politiques 
reposent sur le triptyque « formation – emploi 
- développement économique ». L’outil es-
sentiel, c’est le réseau des Maisons communes 
emploi-formation. C’est un outil déconcen-
tré par excellence, qui associe depuis l’origine 
les collectivités locales, l’Etat et les partenaires 
sociaux. Dans le contexte de crise, nous allons 
renforcer et réorienter nos politiques. D’abord 
le « Pass-emploi » : un dispositif de suivi per-
sonnalisé d’un certain nombre de jeunes qui 
s’appuiera sur l’expérience acquise avec l’Eco-
le régionale de la 2e chance, l’ER2C. Nous al-
lons par ailleurs sélectionner puis labelliser des 
antennes de l’ER2C. Troisième piste : le dé-

veloppement de « Qualifi-
cation + », qui permet 

de financer la forma-
tion qualifiante de 
salariés au chômage 
partiel, contre l’ en-
gagement de leur 
employeur de ne pas 
recourir à des licen-

ciements. 

J’ai beaucoup de plaisir à re-
donner une dimension ré-
gionale à ma vie publique. La 

Région est un territoire d’avenir in-
contournable notamment au niveau 
de l’Europe. J’appréhende ma délé-
gation avec un vif intérêt. Elle s’ins-
crit dans une double continuité : cel-
le entre l’enseignement secondaire et supérieur 
qu’il faut construire car la rupture est trop for-
te pour les étudiants ; celle entre l’enseigne-
ment supérieur et la recherche, fondamentale 
ou appliquée qui doivent s’enrichir mutuelle-
ment. Cette double dynamique est un gage de 
vitalité pour notre région et doit créer des em-
plois pour les jeunes chercheurs.
Parmi les dossiers importants de ce début de 
mandat, figure l’engagement de permettre à 
chaque lycéen ou apprenti, sous conditions 
de ressources, de disposer d’un ordinateur 
portable.
Pour les universités, notre présence et notre 
soutien sont une condition indispensable à 
la réussite du Plan campus et des projets fi-
nancés par le « Grand emprunt ». Par ailleurs 
la montée en puissance de l’Eurocampus sera 
également une de mes priorités .

Monique IBORRA
Formation professionnelle,

apprentissage et politique de la ville.

Gérard ONESTA
Affaires européennes, relations

internationales, coopération décentralisée

et réflexion sur l’avenir des Régions.

Nicole BELLOUBET
Éducation, enseignement
supérieur et recherche
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Bernard RAYNAUD
Emploi, innovation et développement économique (entreprise, artisanat,

commerces, services, relations économiques internationales).
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Je poursuis l’action engagée lors du précédent mandat en ma-
tière de développement économique, d’export et de relations 
internationales. À cela s’ajoute un volet concernant l’em-

ploi et l’innovation. Si l’emploi relève d’une politique gouverne-
mentale, nos dispositifs de soutien aux entreprises - je pense aux 
contrats d’appui et aux outils financiers comme les fonds de ga-
ranties - contribuent à préserver et à booster l’emploi local. Il en 

va de même avec nos actions pour rendre attractifs nos territoires, avec 
notamment le développement de diverses zones d’activités et des programmes 
de revitalisation des centres bourgs.
Pour anticiper les mutations, renforcer nos échanges à l’in-
ternational nous nous appuierons sur nos deux agences 
Midi-Pyrénées Expansion et Midi-Pyrénées Interna-
tional.
Enfin la compétitivité de nos entreprises et l’attracti-
vité de notre région passent par le renforcement des 
moyens donnés à l’innovation et à la recherche. 
Dans ces domaines, notre agence Midi-

Pyrénées Innovation jouera un rôle 
de plus en plus important en ma-
tière d’expertise. 

Marie-Lou MARCEL
Finances.

Les Midi-Pyrénéens ont renouve-
lé leur confiance à la liste conduite 
par Martin Malvy porteuse d’un bi-

lan positif et d’un projet ambitieux et soli-
daire. Le budget est l’acte majeur qui en-
gage la collectivité sur l’année à venir. Son 
élaboration donne une vue transversale de 
l’ensemble des politiques régionales. Cet-
te délégation s’inscrit dans la continuité de 
la présidence de la Commission des Finan-
ces que j’ai assurée pendant près de 5 ans. 
Nous traversons une période remplie d’in-
certitudes. De graves inquiétudes planent 
sur nos ressources financières : les trans-
ferts de compétences de l’État aux Régions 
se sont révélés être des transferts de char-
ges car l’État ne respecte pas ses engage-
ments financiers. En outre, il sollicite tou-
jours plus les collectivités – usant parfois de 
chantage – pour conduire les projets dont 
il a seul la responsabilité. Je pense notam-
ment à la LGV ou à la modernisation des 
universités. Nous ignorons aujourd’hui où 
la volonté de réforme des collectivités an-
noncée par le Gouvernement nous mènera 
mais peut-être nous obligera-t-elle, bien-
tôt, à réduire la voilure et à recentrer nos 
politiques sur nos seules compétences.

Dominique SALOMON
Culture et patrimoine

Lors de mon précé-
dent mandat *, j’ai 
acquis une vue d’en-

semble des politiques régio-
nales et notamment des politiques 
culturelles. Entre 2004 et 2010, j’ai sui-
vi de près plusieurs études menées dans 
le cadre de ma délégation, notamment 
sur le patrimoine régional ou les pro-
jets culturels de territoire. J’étais éga-
lement investie dans la Commission 
culture et patrimoine auprès de Ray-
mond Vall puis de Dany Buys et j’ai 
eu beaucoup de plaisir à collaborer 
avec Hélène Breton alors vice-prési-
dente en charge de la culture.
Nous travaillerons dans la continui-
té de ce qui a déjà été fait en pour-
suivant les efforts d’irrigation culturelle 
sur l’ensemble du territoire régional. Par-
mi les dossiers prioritaires en ce début 
de mandat, je pense à l’accompagne-
ment de la numérisation des salles de 
cinéma. Il faut également poursuivre le 
travail sur la numérisation du patrimoine. Derrière la 
culture, il y a des enjeux en termes d’éducation, d’amé-
nagement du territoire, de solidarité et d’emploi.
Je serai attentive à tous ces paramètres.

* Vice -présidente de la Région (2004-2010) chargée de l’évalua-
tion des politiques publiques et régionales.

Charles MARZIANI
Transports collectifs et

infrastructures de transport.

Ce mandat est pour moi celui de la 
continuité renforcée ; continuité 
puisque responsable des transports 

collectifs pour la période 2004-2010, je pour-
suis la mise en œuvre des politiques 
régionales à la tête de cette déléga-
tion ; continuité renforcée puisque 
mon champ d’intervention inclut 

désormais aux côtés des infrastructures 
ferroviaires, l’ensemble des infrastructures 
de transports c’est-à-dire la route et les aéro-
ports. Pour ce qui est des trains – le cœur de 
notre compétence – ce mandat sera celui de 
la stabilisation de la qualité des offres. Nous 
finaliserons les projets précédemment lancés 
concernant les services aux usagers comme 
la généralisation de l’information aux voya-
geurs en temps réel dans toutes les gares et 
le développement de la carte PASTEL. Un  
effort important sera fait pour renforcer l’in-
termodalité des transports avec la poursuite 
d’un vaste programme d’aménagement 
des parkings des gares et de stations vélos, 
nous poursuivrons aussi le renouvellement 
du matériel roulant. Enfin, ce mandat sera  
celui de l’achèvement des travaux exception-
nels de modernisation du réseau ferroviaire 
prévus par le Plan rail.



Je vais poursuivre le travail que j’avais 
engagé au cours du précédent mandat 
dans le domaine du Tourisme dont le 

poids dans l’économie régionale n’est 
plus à démontrer. A ceci s’ajoutent 
les politiques territoriales à travers 
lesquelles nous réaffirmons notre 

soutien pour l’aménagement et le 
développement des territoires de 
Midi Pyrénées. Pour mener à bien 
nos  projets nous prendrons appui sur les contrats avec la 
Communauté Urbaine du Grand Toulouse, les Commu-
nautés d’agglomération, les Pays et les Parcs Naturels Régio-
naux. Les politiques d’aménagement constituent un enjeu 
majeur pour l’essor de Midi-Pyrénées. Concernant le touris-
me, la montée en puissance de la politique des Grands Sites de 
Midi Pyrénées, sera l’une de mes priorités tout comme la pour-
suite et l’amplification des contrats de pôles touristiques pyré-
néens ainsi que le lancement du nouveau dispositif des Stations 
touristiques rurales. Notre objectif consiste également à faire de 
Midi Pyrénées l’une des régions phare du développement dura-

ble du tourisme. A cette mission s’ajoute le thermalisme qui constitue un 
pilier important de l’économie midi-pyrénéenne.

Dossier
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Vincent LABARTHE
Agriculture, agroalimentaire enseignement agricole.

Françoise DEDIEU-CASTIES
Développement durable, environnement, économie sociale

et solidaire, énergies renouvelables, actions climat
et éco industries.

Ma délégation correspond à des thématiques 
qui me sont chères. Je suis agriculteur et 
fils d’agriculteur. Par ailleurs, ma forma-

tion professionnelle, mon engagement précoce dans la 
vie publique et dans le monde associatif m’ont permis 
d’acquérir une bonne connaissance de divers outils et 
dispositifs qui vont à l’échelle régionale m’être très uti-
les. Je pense aux fonds européens ou encore aux for-
mations par l’apprentissage.
En matière d’agroalimentaire, il faut poursuivre l’ac-
tion en faveur de la valorisation des productions en 
renforçant notamment notre soutien aux circuits 
courts. L’agriculture quant à elle devra relever deux 
défis, celui de la production et celui du respect de l’en-
vironnement. Les enjeux sont énormes, les difficultés 
certaines mais il n’y a pas d’incompatibilité.
Concernant la formation agricole, il faut renforcer l’adap-
tation des formations aux enjeux de l’agriculture que je 
viens de citer. Il faut également réfléchir à un élargisse-
ment du périmètre de la formation agricole incluant les 
nouveaux métiers liés à l’aménagement du territoire .

Cette délégation vient après un long parcours de militante 
politique et associative durant lequel je me suis constam-
ment interrogée sur la place de l’humain dans son environ-

nement. Maire d’une commune de 200 habitants depuis 1995 et de-
puis 2004 présidente de l’ARPE* notamment, j’ai toujours privilégié 
une démarche de développement durable dans l’approche des dos-
siers et mené une réflexion de fond sur la mutualisation des moyens.
Ma valeur ajoutée vient de ce parcours. Il faut impulser un nouveau 
rapport au développement durable au sens large. L’ARPE a déjà réali-
sé un travail de fond dans l’identification des problématiques. En tant 
que vice-présidente, l’un de mes objectifs est de multiplier les passerel-
les entre l’ARPE et la Région pour une meilleure synergie et une mise 
en œuvre efficace des projets. Une autre de mes priorités en ce début 
de mandat sera de veiller à ce que l’attribution des aides régionales 
notamment aux entreprises soit conditionnée au respect de prin-
cipes de développement durable. C’est ce 
qu’on appelle l’éco conditionnalité .

ARPE *: Agence Régionale Pour l’Environnement

29 % de la population, 54 % 
du territoire : c’est la réali-
té de l’espace montagnard 

en Midi-Pyrénées. Le Massif Central 
qui s’étale sur quatre régions ; les Pyré-

nées qui relient autant qu’elles dessinent 
les frontières de trois pays, trois régions 
françaises et quatre régions espagnoles. 
Le choix de leur dédier une vice-prési-
dence met en évidence l’engagement de 
notre collectivité vis-à-vis de ces deux 
massifs et des projets transpyrénéens.
	 De longue date les montagnards 
ont su affronter les défis propres à ces 
milieux naturels difficiles. Transport, 
industrie, tourisme, agriculture… 
toute l’activité humaine a généré 
une singulière aptitude à surmon-
ter les obstacles jusqu’à faire des 

difficultés de la nature des atouts 
pour le développement. Aucune  
politique de la montagne ne  
saurait se faire en dehors d’une 

écoute attentive de celles et ceux qui  
vivent et travaillent dans les massifs. C’est 
avec eux que la Région continuera à  
porter les projets qui conjuguent dynamis-
me et respect. C’est cet esprit qui anime la 
Présidence de la Communauté de Travail 
des Pyrénées et que traduisent les deux 
projets phares de cette présidence « 2011 : 
année des Pyrénées » et « l’Observatoire 
pyrénéen du changement climatique .

Marc CARBALLIDO
Politique de la montagne

et programmes transpyrénéens.

Jean-Louis GUILHAUMON
    Politiques territoriales, 

                 économie touristique et du thermalisme.



ÉLÉCTION Dossier
LA NOUVELLE ASSEMBLÉE RÉGIONALE

Dossier

Midi-Pyrénées Info - Mai/Juin 2010 - 7

Michèle GARRIGUES
Évaluation, prospective et suivi du contrat de projets.

François SIMON
Solidarités : jeunesse, santé, insertion par l’économie,

lutte contre les discriminations et logement.

Jean-Claude TRAVAL
Sport et vie associative

Carole DELGA
Ruralité, services au public et TIC.

Il s’agit de mon premier mandat à la Région. Je 
l’aborde avec beaucoup d’humilité et de volonté, car 
ses compétences, bien que complémentaires de cel-

les que j’exerce en tant qu’élue locale autant à la Mairie 
de Belberaud qu’au Sicoval, ont une autre dimension, 
ne serait-ce que par le territoire concerné. J’arrive à 
la tête d’une délégation dont les missions es-
sentielles sont la prospective et l’évalua-
tion des politiques publiques. Il s’agit de 
donner aux élus des éléments d’éclairage 
en matière d’évolution du contexte dans 
lequel s’inscrivent les politiques régionales afin 
qu’ils puissent les ajuster ou prendre des mesures nouvel-
les. Je prends l’exemple de la jeunesse, domaine dans le-
quel nous allons beaucoup travailler comme par le pas-
sé. Il me semble qu’il est important de s’interroger sur les 
besoins à venir en terme de formation, de services, ou encore de 
loisirs et de les anticiper. Les enjeux sont importants. Sans plus tar-
der, nous allons également entamer dans les prochaines semaines la 
réflexion sur les nouvelles études à lancer en ce début de mandat .

La vice-présidence qui m’a été 
confiée exige une action volon-
tariste compte tenu de la situa-

tion économique et sociale actuelle, et 
des difficultés auxquelles les gens sont 

confrontés au quotidien. Même si la 
solidarité n’est pas une compétence 

régionale au sens strict, la Région 
mène déjà de nombreuses actions 
dans ce domaine.
J’apprécie particulièrement le 
caractère transversal de cette dé-
légation qui me permettra d’agir 

dans des domaines aussi variés que 
la jeunesse, la santé, l’économie... je 

suis en effet persuadé qu’on ne résout 
les problèmes qu’en les traitant dans leur 

globalité. C’est peut-être également mon 
point de vue de médecin généraliste…
D’un point de vue personnel, j’aborde 
cette vice-présidence au Conseil régio-
nal, non comme un aboutissement, mais 
comme une conséquence logique de mon 
parcours dans le milieu associatif. J’ai lutté 
pour le droit au logement, le droit des sans-
papiers, le droit à la santé…Je connais donc 
bien ces problématiques dont j’ai une expé-
rience de terrain. 

J’aborde ce mandat avec 
beaucoup d’enthousiasme. 
L’aménagement du territoi-

re est un outil fondamental pour 
créer des solidarités durables par-
tout en Midi-Pyrénées et construi-
re une région dynamique et forte.
Je connais bien les thématiques 
sur lesquelles je vais intervenir. 
Les enjeux sont cruciaux. Il s’agit 
de faire en sorte que chaque ha-
bitant de nos territoires ruraux béné-
ficie des meilleures conditions de vie en terme de services  
publics en général, de culture, d’éducation mais aussi d’em-
ploi ou encore de santé en particulier.
Parmi mes priorités d’action, il y a la poursuite de nos poli-
tiques de soutien aux petits commerces, la création d’un label 
pour les stations touristiques rurales, l’accélération du plan 
« très haut débit » en matière de technologies de l’informa-
tion et de la communication mais aussi une montée en puis-
sance des maisons de santé pluridisciplinaires.
Pour mener à bien tous ces projets, je travaillerai en étroi-
te collaboration avec plusieurs autres vice-présidents. Je pense en 
particulier à Jean-Louis Guilhaumon, Vincent Labarthe, Marc 
Carballido et François Simon.

Chargé de la vie associative lors du précédent 
mandat, je vais poursuivre les politiques fortes 
lancées ces dernières années. Je pense à tout le 

travail qui a été fait pour la mise en réseau des acteurs 
de ce secteur grâce à la création d’un comité pari-

taire et à l’organisation d’Assises nationales de la 
vie associative. Par ailleurs, nous continuerons 
nos efforts de pérennisation du millier d’em-
plois associatifs créés précédemment.

Nous allons reconduire également le 
dispositif « 100 jeunes au Festival 

d’Avignon » et notre soutien aux 
chantiers de jeunes bénévoles.
S’ajoute à ma délégation un vo-

let sport permettant d’affirmer da-
vantage l’action régionale en la matière et 

d’optimiser nos politiques que ce soit en sou-
tenant le sport scolaire, la pratique du haut ni-
veau, les petits clubs, le développement d’équi-
pements structurants.
J’espère très vite pouvoir organiser - com-
me lors du précédent mandat -une tournée 
des départements, seul moyen de toucher 

efficacement toutes ces petites associa-
tions qui font vivre notre territoire et 
dont il faut entendre les besoins.
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Les 91 conseillers régionaux
Élus le 21 mars 2010, les conseillers régionaux siègeront au sein 
de la nouvelle assemblée jusqu’en 2014.
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Fatma ADDA  
Fonctionnaire territoriale

(32)

Marie-Anne  
ARAKELIAN  

Cadre
(82)

François ARCANGELI  
Architecte

(31)

Laurence ARRIBAGE  
Sans profession

(31)

Viviane ARTIGALAS  
Proviseur - Adjointe au 

Maire d’Arrens Marsous (65)

Brigitte BAREGES  
Députée Maire  
de Montauban

(31)

Marie BAUDOIN  
Conseillère en insertion

(65)

Annie BONNEFONT  
Psychologue du travail

(31)

Nicole BELLOUBET  
Professeur des universités

Vice-présidente (31)

Sylvie BORIES  
Conseillère municipale  
de Castanet Tolosan

(31)

Bernard BOULZE  
Directeur de cabinet - 
Conseiller municipal  

de Salvagnac
(81)

Michel BOUSSATON  
Chirurgien orthopédiste

(31)

Elie BRUGAROLAS  
Ingénieur chargé de rela-

tions internationales
(82) 

Régis CAILHOL  
Agriculteur

(12)

Philippe CALLEJA  
Médecin

(09)

Marc CARBALLIDO  
Adjoint au maire de Dun

Vice-président (09)

François CALVET  
Agriculteur Bio

(09)

Marie-Pierre  
CHAUMETTE  

Enseignante chercheur
(31)

Alain CIEKANSKI  
Architecte urbaniste

(46)

Catherine CORREGE  
Fonctionnaire territoriale 

- Maire d’Escala
(65)

Guillaume CROS  
Chargé de communication

(81)

Laurent CUZACQ  
Chef d’entreprise

(31)

Françoise  
DEDIEU-CASTIES  

Maire de Lacaugne
Vice-présidente 

(31)

Marie-Odile  
DELCAMP  

Maire de Gourdon (46)

Christophe DELAHAYE  
Directeur d’établissement 

public (31)

Carole DELGA  
Cadre territoriale

Vice-présidente (31)

Marie DEQUE  
Directrice  

de communication
(31)

Thierry DEVILLE  
Avocat - Conseiller muni-

cipal de Montauban
(82)

Denis FERTE  
Agriculteur

(82)

Nicole FRECHOU  
Fonctionnaire de 

l’éducation nationale  
(12)

Claude GAITS  
Gérant de Société

(65)

Martine GILMER  
Directrice d’associations 

d’aides à domicile
(81)

Michèle GARRIGUES  
Maire de Belberaud
Vice-présidente (31)

Marie-Pierre  
GLEIZES  

Enseignante chercheur
(31)

Andréa GOUMONT  
Conseillère régionale

(12)

Philippe GUERIN  
Consultant -  

Maire de Cugnaux
(31)

Jean-Louis  
GUILHAUMON  
Maire de Marciac

Vice-président (32)

Monique IBORRA  
Députée

Vice-présidente (31)

Catherine JEANDEL  
Océanographe

(31)

Martin MALVY
Président  

du Conseil régional Midi-Pyrénées
(31)

Les conseillers régionaux siègent dans 18 commissions sectorielles qui balaient l’ensemble des compétences régionales :
 Solidarité, discrimination, handicap et santé  Agriculture et agroalimentaire  Évaluation Prospective et concertation citoyenne 
 Culture et patrimoine  Éducation et jeunesse  Europe et coopération décentralisée  Aménagement équilibré du territoire et 

services au public  Recherche et enseignement supérieur   Développement durable, environnement, climat, énergies renouvelables 
 Emploi, formation professionnelle  Industries, grands groupes, services aux entreprises  Transports et infrastructures  Politique 

urbaine, politique de la ville  Économie touristique et thermalisme  Artisanat, commerces et très petites entreprises  Sports, vie 
associative  Économie sociale et solidaire insertion par l’économie  Finances.
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Jeanne JIMENEZ  
Ancienne directrice 

d’école (81)

Malika KOURDOUGHLI  
Responsable d’animations

(09)

Vincent LABARTHE  
Agriculteur

Vice-président (46)

Bernard LAPEYRADE  
Médecin

(32)

Geneviève  
LASFARGUES  

Secrétaire de direction 
Logement social

(46)

Guilhem  
LATRUBESSE  

Commercial  
en informatique

(65)

Jeannine LOIDI  
Conseillère régionale

(31)

Jean-Claude LUCHE  
Cadre bancaire

(12)

Jean-Paul MAKENGO  
Chef d’entreprise

(31)

Marie-Lou MARCEL  
Députée

Vice-présidente (12)

Catherine MARLAS  
Chef de service éducatif

(46)

Monique MARTIGNAC  
Directrice financière 
- Maire de St-Jean- 

Lagineste
(46)

Charles MARZIANI  
Fonctionnaire territorial

Vice-président (31)

Stéphane MIRC  
Ingénieur

(31)

Elisabeth  
MITTERRAND  

Maire de Sion
(32)

Anne-Sophie  
MONESTIER-CHARRIE 

Avocate
(12)

Gérard ONESTA  
Architecte

Vice-président (31)

Pierre PANTANELLA  
Cadre SNCF

(12)

Denis PARISE
Technicien qualité  

(31)

Nadia PELLEFIGUE  
Spécialiste des questions 

européennes
(31)

Martine PEREZ  
Conseillère régionale 

(31)

Michel PEREZ  
Adjoint au maire  

de Saint-Gaudens (31)

Jean-Claude  
PEYRECAVE  

Agriculteur
(32)

Christian PICQUET
Journaliste  

(31)

Christiane PIETERS  
Agricultrice -  

Maire de Casteron
(32)

Sylvia PINEL  
Députée

(82)

Catherine PINOL  
Architecte

(81)

Bernard PLANO  
Chef d’entreprise

(65)

Marie-Christine 
PONS  

Dirigeante de SCOP (31)

Elisabeth POUCHELON  
Médecin

(31)

Gérard POUJADE  
Chef d’entreprise

(81)

Valérie RABASSA  
Economiste -  

Maire de Montech
(82)

Bernard RAYNAUD  
DIrigeant d’entreprise

Vice-président 
(81)

Catherine 
REVEILLON  

Gérante de société
(81)

Jean-Luc RIVIERE  
Chargé de mission au 

CNFPT
(31)

Serges ROQUES  
Médecin hospitalier 

retraité
(12)

Dominique SALOMON  
Conseillère municipale  

de Montauban
Vice-présidente (82)

Jocelyne SALVAN  
Chef d’entreprise sociale 

et solidaire
(81)

Rolande SASSANO  
Artisan

(09)

E. SEGURA-ARNAUT  
Infirmière

(31)

Guilhem SERIEYS  
Conseiller régional

(81)

François SIMON  
Médecin

Vice-président (31)

Thierry SUAUD  
Maire  

de Portet sur Garonne
(31)

Vincent  
TERRAIL-NOVES  

Kinésithérapeute
(31)

Christian TEYSSEDRE  
Maire de Rodez

(12)

Jacques THOUROUDE  
Cadre commercial retraité 

- adjoint au maire  
de Castres

(81)

Jean TKACZUK  
Médecin biologiste

(81)

Jean-Claude  
TRAVAL  

Cadre de la fonction  
publique territoriale
Vice-président (31)

Gérard TREMEGE  
Commissaire aux comptes  

Maire de Tarbes
(65)

Marie-Françoise 
VABRE  

Retraitée de la fonction 
publique

(12)

Marie Pierre VIEU  
Directrice d’édition

(65)

Europe Écologie
Front de Gauche - 
PCF-PG-GU

Radicaux de Gauche

Parti Socialiste
et Républicain
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Le président
Elu par les conseillers régionaux, 

le président est le « chef » de l’exécutif  
régional. C’est lui qui fixe les priorités de 
la politique régionale. Il préside l’assem-
blée plénière, conduit les débats et fait 
exécuter les décisions par les services 
administratifs.  Il est en outre responsa-
ble du budget régional. 

L’assemblée plénière
C’est un peu l’équivalent du 

« parlement »…version Région. Les 91 
élus de Midi-Pyrénées y siègent une 
fois par trimestre pour décider des 
grandes orientations de la politique 
régionale. Le nombre d’élus varie 
d’une Région à l’autre en fonction de 
la taille du territoire et du nombre 
d’habitants. L’assemblée plénière vote 
le budget notamment.

La commission 
permanente

Il s’agit d’une assemblée restreinte 
composée du président, de ses 
quinze vice-présidents et de 37 
conseillers régionaux. Tous les 
groupes politiques y sont repré-
sentés, en fonction du verdict des 
urnes. La commission permanente 
se réunit chaque mois pour mettre 
en pratique la politique régionale 
fixée par l’assemblée plénière en 
décidant au cas par cas des affai-
res courantes : elle examine et se 
prononce sur les dossiers proposés 
par les commissions thématiques. 

Les commissions 
de travail thématiques

Economie, transports, culture, formation… 
autant de sujets qui méritent une attention 
particulière, une expertise approfondie. 
C’est le rôle des commissions thématiques. 
Les commissions thématiques examinent 
les dossiers montés à leur demande par les 
services administratifs puis élaborent les 
délibérations qui seront soumises au vote 
final de la commission permanente ou de 
l‘assemblée plénière.

Le Conseil économique 
et social régional

Composé de 113 membres représen-
tants des acteurs socioéconomiques 
de la région tels que les entreprises, 
les syndicats ou encore les chambres 
de commerce ou d’agriculture, le CESR 
donne son avis sur les grandes orien-

tations de la politique régionale. S’il est 
obligatoirement saisi de certains dossiers 
comme la préparation du budget régional, 
le CESR peut être consulté par le Conseil 
régional pour n’importe quelle question 
relative à sa politique  et peut même 
s’autosaisir pour tout sujet d’intérêt 
régional. Les avis du CESR offrent un 
éclairage complémentaire aux élus du 
conseil régional.

Les services administratifs
Près de 900 agents régionaux  

(3 300 avec l’intégration des agents 
régionaux des lycées) sont chargés  
de la préparation des dossiers et de 
l’application des décisions prises  
par les élus.

1

2

3 4

5
6

Le président  
du Conseil régional

Services administratifs

La commission 
permanente

Le Président
15 vice-présidents

37 conseillers régionaux

 
Commissions
thématiques 

Le Conseil régional
91 membres

élus pour 4 ans
au suffrage universel direct

Le Conseil  
économique  

et social régional

1

23
4

5

6

Qui fait quoi ?
Assemblée plénière, président, 
commission permanente,  
commissions thématiques… 
pas toujours facile de comprendre 
comment la Région fonctionne. 
Petit rappel.
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Une fois par an - généralement au mois de décembre - la Région vote le  
budget de l’année suivante. Acte majeur de l’assemblée régionale, le budget 
nécessite des mois de préparation et un suivi constant avant d’être soumis  
à l’approbation des élus. Il faut analyser les besoins, tenir compte des  
contraintes financières et arbitrer.

Budget régional
comment ça marche ?

budget 2010
D’ou vient l’argent ?
> 57% de l’Etat
> 19% du contribuable local (cartes grises, 
impôts fonciers et part régionale de la 
taxe intérieure sur les produits pétroliers).
> 17% de l’emprunt auprès des organis-
mes bancaires.
> 4% de l’Europe
> 3% ressources diverses.

Le saviez-vous?
La Région ne reçoit que 8,5% des impôts fon-
ciers collectés en Midi-Pyrénées. Cette part a 
augmenté en moyenne de 3,15% par an entre 
1999 et 2009 contre 8,5% de 1988 à 1998. La 
Région n’a pas augmenté son taux en 2010.

• Pour l’année 2010 : le budget 
régional est de 1,25 milliard d’euros. Il a 
augmenté de 42% entre 2005 et 2010 
essentiellement en raison du transfert 
de compétences de l’Etat aux Régions. 
On peut citer par exemple la gestion 
des personnels non enseignants des 
lycées (2400 agents) ou la prise en 
charge des formations sanitaires et 
sociales. Les charges de fonctionne-
ment de ces transferts ne sont pas 

entièrement compensées. Le manque 
à gagner pour la Région Midi-Pyrénées 
est de 22 millions d’euros en 2010 et 76 
millions d’euros au total depuis 2005.

• Taxe professionnelle : un enjeu 
de taille : la Région comme toutes 
les autres collectivités est concernée 
par la suppression de la taxe profes-
sionnelle entrée en vigueur en 2010. 
Pour le Conseil régional cet impôt 

représentait 58% de la fiscalité directe 
en 2009 soit 168 millions d’euros. Pour 
2010, l’Etat a versé à la Région une 
dotation du même montant. Toutefois 
au terme de la réforme (la taxe profes-
sionnelle supprimée sera remplacée 
par un autre impôt perçu directement 
par l’Etat), les Régions ne bénéficieront 
plus d’aucun levier fiscal sur les entre-
prises et à terme elles risquent d’être 
limitées dans leurs ressources.

1,25 milliard d’euros de budget

Répartition du budget par domaine d’intervention

ENSEIGNEMENT ET FORMATION
 Lycées et jeunesse : 191,8 millions d’euros
 Sport : 11 millions d’euros
 Enseignement supérieur : 24,7 millions d’euros
 Formation professionnelle et apprentissage :  

	 227,7 millions d’euros

AMENAGEMENT DU TERRITOIRE
 Energie, développement durable, cohésion sociale :  

	 33 millions d’euros
 Politiques territoriales :  21,3 millions d’euros 
 Culture : 19,8 millions d’euros
 Solidarité : 16 millions d’euros
 Technologies de l’Information et de la Communication :   

	 9,4 millions d’euros

TRANSPORTS
 Infrastructures : 184 millions d’euros
 Transports collectifs : 165 millions d’euros 

ECONOMIE ET EMPLOI
 Economie et emploi : 44,8 millions d’euros
 Recherche et innovation : 26,9 millions d’euros 
 Agriculture, agroalimentaire et ruralité :  

	 27,9 millions d’euros 
 Tourisme et loisirs : 21,5 millions d’euros 
 Coopération internationale : 5,8 millions d’euros 

44,2 %

9,7 %

33,8 %

12,3 %
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 Du mobilier 
neuf pour le lycée 
Champollion  
à Figeac (46)
Les externats et les ateliers 
du lycée général et techno-
logique ont été entièrement 
restructurés. L’infirmerie, 
les nouveaux bureaux et les 
ateliers vont être équipés de 
mobilier tout neuf.

 Chaufferie au 
bois pour la cité 
scolaire Bellevue 
à Albi (81)
Regroupant collège et lycée, 
la cité Bellevue vient de 
s’équiper d’une chaufferie 
fonctionnant au bois. 
L’installation progressive 
dans les lycées de ce type 
de chauffage utilisant des 
énergies renouvelables, 
contribue à la lutte contre le 
changement climatique.

 Le musée Ingres 
en rénovation à 
Montauban (82)
La rénovation du musée 
Ingres, installé dans un palais 
épiscopal du xviie siècle classé 
monument historique, se 
poursuit. À terme, le site 
comptera sur quatre niveaux, 
des animations culturelles 
et pédagogiques, une salle 
d’archives et de réunion, 
ainsi que des bureaux pour 
les services scientifiques et 
culturels.

 Capteurs solai-
res pour sécher  
le fourrage (12)
Le GAEC de Conroc est 
un élevage de 80 vaches 
laitières situé à Mur de 
Barrez (12). Pour moderniser 
ses équipements de séchage 
en grange du fourrage, 
qui constitue la base de 
l’alimentation de son 
cheptel, il vient d’installer 
465 m2 de panneaux solaires 
thermiques. 

Chez vous
avec l’aide de la Région
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Dernier d’une famille de  
bouchers-charcutiers, Mathieu 
Lascours vient de recevoir le 
Grand prix des trophées de 
l’économie numérique.
Dans la famille Lascours, on est bou-
cher-charcutier de père en fils, et cela 
depuis 1922. Le petit dernier, Ma-
thieu, a donc tout naturellement re-
pris le hachoir l’année dernière, mais 
en donnant à l’entreprise familiale une 
nouvelle impulsion, basée sur une idée 
simple. Pour développer son com-
merce de proximité, rien de tel que de 
se servir d’internet qui fait désormais 
partie de notre quotidien. Il a donc créé 
un site de vente en ligne, Délices Vian-
des, qui permet de passer commande 
tranquillement dans son salon, avant 
de se faire livrer de la viande fraîche 
sans supplément de prix directement 
chez soi. Précision utile, la viande est 
100 % d’origine Sud-Ouest. C’est l’en-
semble de cette démarche qui a valu à Ma-
thieu Lascours de recevoir le Grand Prix des 
trophées de l’économie numérique décerné 
par la Région lors de la Mêlée Numérique. 
Pour la 14ème édition de ce salon consacré 
aux nouvelles technologies et à l’informati-
que, 150 exposants, entreprises et organis-

mes publiques avaient fait le déplacement 
au Centre des congrès Diagora de Labège 
les 28 et 29 avril dernier pour participer aux 
ateliers, débats et surtout partager leurs ex-
périences sur les possibilités de développe-
ment qu’offrent les Technologies de l’Infor-
mation et de la Communication (TIC). 

Deux petits clics pour un bon steak

Avec le succès croissant du train, sta-
tionner sa voiture près de certaines ga-
res s’est considérablement compliqué. 
Il faut donc agrandir les parkings : des 
travaux d’extension ont d’ailleurs com-
mencé à Saint-Jory, où 194 places seront 
créées cette année, ou à Grisolles avec 
130 nouvelles places. La Région, qui fi-
nance respectivement 50 % et 65 % de 
ces opérations, étudie une trentaine de 
nouveaux projets d’agrandissement en 
Midi-Pyrénées.
Côté petite reine, de nouveaux services 
en gare sont actuellement expérimentés 
sur l’axe Toulouse-Mazamet, notam-
ment pour éviter de prendre son vélo 
avec soi dans le train. Depuis mars, la 
gare de Saint-Sulpice est équipée d’une 
consigne collective abritée ainsi que de 
boxes et d’arceaux capables d’accueillir 

143 bicyclettes. En septembre, Castres 
disposera, en plus d’une consigne, d’un 
« point vélo services » où l’on pour-
ra même regonfler ses pneus. Au total, 
la ligne Toulouse-Mazamet proposera 

329 places de stationnement pour vé-
los. L’expérience, si elle est concluante, 
est appelée à se généraliser.
Pour combiner vos trajets, rendez-
vous sur : www.mobi-mipy.fr

Midi-Pyrénées sur la voie de l’intermodalité
Afin de faire du TER une 
solution de transport simple 
et durable, la Région veille 
à faciliter les combinaisons 
train+vélo et train+auto. 

L’écoute,  
un lien social 
indispensable

Plus que jamais, 
l’écoute est au cœur des 
besoins de nos sociétés 
occidentales génératri-
ces d’individualisme, de 
disparition du lien social, 
voire d’exclusion. Une 
journée est organisée 
pour la deuxième fois 
sur ce thème à l’Hôtel de 
Région, le samedi 29 mai. 
Son objectif : répondre 
de façon plus efficace 
aux besoins exprimés, 
qu’il s’agisse de stress au 
travail, de harcèlement, de 
violence ou de dépression. 
Plusieurs conférences-
débats ouvertes au 
public, seront animées 
par des spécialistes et de 
nombreuses associations 
seront réunies pour se 
rencontrer, échanger et 
agir ensemble.

Pour plus d’informations :
Tél. : 05 61 14 22 78
www.journeedelecoute@
journeedelecoute.webou.net
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Avec 40 000 emplois et  
2500 entreprises, Midi-Pyrénées 
est la 2ème région de France 
après l’Ile-de France dans le  
secteur des TIC
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 Une unité  
de méthanisation  
à Cescau (09)
Créée à l’occasion de 
la construction de la 
fromagerie de Cazalas, cette 
installation va traiter les 
sous-produits organiques -le 
lactosérum et les eaux blan-
ches- issus de la production 
du lait et produire du biogaz. 
Elle doit permettre d’éviter 
l’émission de 454 tonnes de 
CO2 par an et de faire une 
économie de l’ordre de 60 % 
des besoins énergétiques 
du site.

 Modernisation 
de la Cave de 
Nogaro (32)
Leader sur le marché du 
Floc de Gascogne et spéciali-
sée dans la production de 
vins et d’Armagnac (AOC), 
la « Cave des producteurs 
réunis » de Nogaro se 
modernise et s’agrandit. 
Elle vient de mettre en 
place une seconde ligne 
d’embouteillage ainsi qu’une 
nouvelle salle de stockage 
des produits. Une nouvelle 
dimension qui va lui permet-
tre de travailler davantage 
avec la grande distribution 
et de développer ses ventes 
à l’export.

 Une maison  
de santé pluridis-
ciplinaire à  
Vicdessos (09)
Située en zone rurale sous-
médicalisée, à proximité 
d’un établissement d’hé-
bergement pour person-
nes âgées dépendantes, 
cette maison de santé va 
regrouper deux médecins, 
deux infirmiers et un 
kinésithérapeute. D’autres 
professionnels (dentiste, 
orthophoniste, pédicure, 
gériatre) pourront y assurer 
des permanences. 

Chez vous
avec l’aide de la Région
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Midi-Pyrénées sur la voie de l’intermodalité

Expositions, randonnées, acti-
vités sportives, visites de jar-
dins ou encore observations 
de la flore et de la faune, les 
activités proposées à l’occasion 
des Journées Nature sont mul-
tiples, ouvertes à tous et le plus 
souvent gratuites. Elles visent à 
sensibiliser petits et grands aux 
thèmes de la biodiversité, de 
la gestion de l’eau et de la pro-
tection de l’environnement. En 
2009, plus de 62 000 personnes 
ont participé aux très nom-
breuses animations organisées 
partout en Midi-Pyrénées au 
cœur des grands espaces régio-
naux comme des centres-villes. 
Cette année elles auront lieu du 
29 mai au 6 juin.

Journées Nature
1 semaine, 2 000 animations

Toitures arrachées, remontées 
mécaniques dévastées…C’était 
il y a trois mois à peine : le 28 
février au matin, chacun  décou-
vrait l’ampleur des dégâts que 
Xynthia  causait au Hautacam, la 
station pyrénéenne la plus tou-
chée par la tempête et la seule 
à avoir dû fermer. Au lendemain 
des intempéries, il a fallu très 
vite organiser la remise en état 
de la station pour vite tourner 
la page. « L’été représente 
40% de l’activité annuelle ; une 
belle saison estivale permettra 
d’équilibrer un peu le bilan 
de l’année », précise Patrick 
Dutemple, président du syndicat 
mixte du Hautacam. Le président 
de Région Martin Malvy, présent 
rapidement sur les lieux après 
la catastrophe, avait annoncé 
le déblocage d’urgence d’un 
million d’euros pour soutenir les 
stations pyrénéennes touchées. 
« Nous nous sommes très vite 
retrousser les manches. Il faut 
poursuivre les efforts pour 
espérer ouvrir vers le 10 juin. Au 
pire, tout sera prêt le 1er juillet », 
rassure le responsable de la 
station du Hautacam.

Xynthia
La Région aux côtés 
des stations pyré-
néennes touchées 
par la tempête

Le parc d’activités et de loisirs de Cap Dé-
couverte (81) accueillera bientôt la plus 
grande ferme solaire de Midi-Py-
rénées, et l’une des plus impor-
tantes de France et d’Europe. Le 
projet, porté par le SMAD (Syndi-
cat Mixte pour l’Aménagement de 
la Découverte) et soutenu par la Ré-
gion et le Conseil Général du Tarn, 
prévoit l’installation de panneaux photo-

voltaïques sur un périmètre de 87 hectares. 
Cette centrale, dont la gestion a été confiée 

à une entreprise spéciali-
sée, aura une puissance 
de 25 Méga Watts Crê-
te, ce qui équivaut à une 
production d’électricité 
permettant de couvrir les 
besoins de 17 000 person-

nes. Mise en service prévue à la mi-2011.

Pour connaître le programme par département,  
date ou thématique, rendez-vous sur le site : 
www.journeesnature.midipyrenees.fr
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Une ferme solaire géante 
à Cap Découverte

l’installation de 
panneaux photo-
voltaïques sur un 

périmètre de  
87 hectares.
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 Remise en 
forme à Luchon 
(31)
La station de Luchon, une 
des premières de France à 
proposer dans les années 
1980 des formules de remise 
en forme en complément 
des activités de ski, se 
modernise.
L’espace bien-être, 
comprenant le vaporarium 
et la piscine de détente, va 
être entièrement rénové 
pour le plus grand plaisir 
des amateurs de plus en 
plus nombreux, de ce type 
d’équipements.

 Reconversion  
de l’usine 3A  
à Toulouse
La reconversion de l’usine 
vers la fabrication  
de yaourts et sa moderni-
sation vont faire progresser 
la production sur le site de 
66 000 à 120 000 tonnes  
par an, dont 12 000 tonnes 
de produits labellisés « Agri-
culture Biologique »  
à l’horizon 2013.
Elle va permettre de 
maintenir dans la région 
toulousaine, une unité de 
transformation valorisant 
la production laitière 
régionale.

 Une épicerie  
à Villaudric
Suite au départ à la retraite 
des exploitants de deux des 
trois commerces du village 
de Villaudric (boulangerie 
et boucherie), la Région a 
accordé en mars dernier une 
subvention à la commune 
pour lui permettre de créer 
un commerce multiservice 
regroupant épicerie, tabac/
presse et débit de boissons.

Chez vous
avec l’aide de la Région

31

Ouverte à toutes les classes de CM1 et 
CM2 de Midi-Pyrénées, elle débute en 
septembre pour s’achever en mai, avec 
de nombreux moments forts organisés 
tout au long de l’année. Les classes doi-
vent présenter par écrit deux recettes de 
cuisine à base de produits SIQO (Sous 
Signes d’Identification de la Qualité et de 
l’origine) ainsi qu’une composition ar-
tistique illustrant leurs recettes (sketch, 

saynète, chanson, fable...). Un jury re-
tient les 24 meilleurs projets, dont un au 
moins par département. Les classes sé-
lectionnées sont ensuite parrainées par 
un chef de cuisine et bénéficient d’une 
journée de formation de « Petits Gastro-
nomes » dans un lycée hôtelier régional. 
Après des finales interdépartementales, 
les 10 lauréats participent à la finale qui 
se déroule à Toulouse début mai.

Créée il y a une dizaine 
d’années par la Région et 
l’IRQUALIM (Institut régional 
de la qualité agroalimentaire), 
l’Odyssée gourmande est  
un concours de cuisine à 
visée pédagogique unique  
en France. 

Odyssée gourmande en Midi-Pyrénées
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Après une première édition remarquée en 2008, 
le salon de l’espace « Toulouse Space Show » 
revient du 8 au 11 juin à Toulouse. 
Si les colloques et rencontres programmés au 
centre de congrès Pierre Baudis concerneront 
les chercheurs et les professionnels du secteur 
spatial, le grand public se verra proposer de 
nombreux événements comme une conférence 
avec le scientifique et explorateur Jean-Louis 
Etienne le 9 juin à la Médiathèque José-Cabanis 
de Toulouse.

Retrouvez le programme sur  
www.toulousespaceshow.eu 
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L’espace fait son show
à Toulouse

Visite d’une cuisine de 
professionnels par des élèves 
de primaire... intimidés
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Le Centre Hospitalier Inter-
communal du Val d’Ariège 
(CHIVA) fait peau neuve, son 
institut de formation aussi. Une 
bonne nouvelle pour tous ses 
élèves infirmiers et aides-soi-
gnants.
L’Institut de Formation en Soins 
Infirmiers (IFSI) et l’Institut de 
Formation d’Aides-Soignants 
(IFSA) de Pamiers, en travaux de-
puis mai 2009, s’apprêtent à ac-
cueillir leurs élèves dans les nou-
veaux locaux dès le printemps. Exit 
le bâtiment des années 70, place à 
des salles de classe agrandies et à 
un Centre de Documentation et 

d’Information (CDI) flambant 
neuf, auxquels s’ajoutera un nou-
vel amphithéâtre de 130 places dé-
but 2011. « Grâce à la Région, qui 
finance 80 % du coût des travaux, 
50 % sur ses fonds propres et 30 % 
par le biais de subventions de l’Eu-
rope, nous disposons d’un outil 
de formation moderne et propor-
tionné à l’augmentation du nom-
bre d’élèves. Garder cette forma-
tion de jeunes dans le Val d’Ariège, 
alors que les soins manquent en 
milieu rural, fait que tout le mon-
de contribue à une vraie dynami-
que territoriale ». ajoute Claude 
Lavigne, directeur du CHIVA.

Et lorsque ces services viennent à manquer 
dans une commune ou une agglomération, 
cela complique sérieusement la surveillance 
médicale, l’accès aux soins et du même coup, 
c’est tout le territoire concerné qui en devient 

moins attractif. Afin d’éviter que ce scénario 
ne se réalise, la Région a pris les devants en 

engageant un état des lieux complet des 
besoins en professionnels du secteur 

sanitaire et du social en 
Midi-Pyrénées. En lan-

çant neuf diagnos-
tics territoriaux sur 

les huit départements de la ré-
gion plus l’aire urbaine de Toulou-
se) l’objectif de la région est ensuite 
de pouvoir faire correspondre l’of-
fre de formation aux besoins de qua-
lification et de recrutement des em-
ployeurs de Midi-Pyrénées. 
Les conclusions des quatre premiers 
diagnostics effectués (Tarn, Avey-
ron, Ariège et Comminges) ont été 
dévoilées courant 2009. Plus récem-
ment, le diagnostic réalisé dans les 
Hautes-Pyrénées, présenté début 
décembre, a permis de confirmer 
plusieurs tendances déjà observées 
ailleurs. Par exemple, certaines spé-

cialités comme masseur-kinésithérapeu-
te ou aide-soignant connaissent déjà des dif-
ficultés de recrutement. Face à ces constats, 

la Région prône de nouvelles augmentations 
d’effectifs dans les écoles et les centres de for-
mation du secteur sanitaire et social de Mi-
di-Pyrénées. Or, la décision finale d’ouvrir de 
nouvelles places dans certaines formations 
dépend en dernier ressort  de l’Etat. 
La Région demande également la mise en pla-
ce de contrats de fidélisation, incitant les sta-
giaires à travailler dans l’établissement qui les 
a accueillis, ou encore la possibilité d’être for-
mé ailleurs que dans les grands centres de Mi-
di-Pyrénées. La Région a déjà obtenu gain de 
cause auprès de l’Etat qui a accepté de revoir 
à la hausse le nombre de places ouvertes dans 
les écoles d’infirmières ainsi que dans les for-
mations de masseurs-kinésithérapeutes.

Plus d’infos sur :  
www.formations.midipyrenees.fr

Infirmiers, aides à domicile, orthophonistes… 
Les métiers du sanitaire et du social nous concernent  
tous de près ou de loin. 

Centre Hospitalier du Val d’Ariège :  
quoi de neuf docteur ?

La Région prend soin des formations 
sanitaires et sociales Le saviez-vous ?

             La Région, chargée du verse-
ment des bourses d’études, a élargi les 
critères d’attribution pour que davantage 
de jeunes en bénéficient. Un tiers des 
étudiants des secteurs sanitaire et social 
perçoit ainsi une bourse sur critères 
sociaux.

            Le Conseil régional prend en 
charge les frais de scolarité pour les 
formations d’aides-soignants et d’auxi-
liaires de puériculture et d’aide médico-
psychologique : 400 élèves en difficulté 
financière en ont ainsi bénéficié en 2007.

En 2004, l’État a  
transféré aux Régions la  
compétence en matière  
de formations sanitaires  
et sociales.

Les énergies  
renouvelables 
créent aussi de 
l’emploi
Panneaux solaires, chau-
dières-bois, éoliennes…
produire des énergies 
renouvelables nécessite 
d’abord de fabriquer des 
équipements spécifiques, 
souvent à la pointe de la 
technologie. Pour inciter 
les entreprises qui produi-
sent ce type de matériel 
à lancer de nouveaux pro-
grammes en Midi-Pyrénées, 
ou à venir s’y installer, la 
Région lancera courant mai 
un nouvel appel à projet 
dénommé Equip’énergie. 
Doté d’1 million d’euros, il 
permettra aux entreprises 
retenues de bénéficier d’un 
accompagnement person-
nalisé de Midi-Pyrénées 
Expansion, l’agence régio-
nale de développement 
économique (recherche 
d’un site d’implantation, de 
partenaires financiers…) 
ainsi que de tous les 
dispositifs de soutien éco-
nomique mis en place par la 
Région (contrats d’appuis, 
prêts participatifs, fonds 
régional de garantie…).
Plus d’infos sur :  
www.midipyrenees.fr 
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Décodage
Reprise d’études
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Reprendre ses études, 
avec ou sans le bac, c’est possible
Chaque année, près de 3 000 personnes entament ou reprennent des études supérieures 
grâce à un dispositif spécifique lancé par la Région en 2006, en partenariat avec les universités 
toulousaines, des écoles d’ingénieurs et le CNAM Midi-Pyrénées. 

Plus de 250 diplômes sont proposés, 
allant jusqu’au bac + 5, tous ayant été 
au préalable sélectionnés pour coller 
au plus près des besoins du marché 
du travail et garantir, autant que fai-
re se peut, de bonnes chances d’inser-
tion professionnelle.

Un parcours exigeant

Ceux qui décident de sauter le pas 
ont en moyenne 32 ans et un tiers 
d’entre eux le fait sans le bac, puisque 
des solutions existent pour se remet-

tre à niveau et se passer du sésame 
habituel. Les aléas de la vie, un mau-
vais choix d’orientation fait au dé-
part n’ont ainsi plus rien 
de définitif. Encore faut-
il être conscient de la mo-
tivation nécessaire avant 
de se lancer dans une tel-
le entreprise à 30, 40 ou 
50 ans. Cela demande de l’organi-
sation et un investissement person-
nel conséquent pour repartir suivre 
des cours du soir après une journée 

de travail ou, si l’on est au chômage, 
s’engager au même titre que n’impor-
te quel étudiant, dans un cursus uni-

versitaire à temps com-
plet. Mais au bout de ce 
parcours exigeant, une 
fois le diplôme obtenu, 
les employeurs sauront 
également en reconnaî-

tre la valeur particulière.
Plus d’infos sur :  
www.midipyrenes.fr  rubrique  
« apprendre/se former »

Plus de  
250 diplômes  
sont proposés,  
allant jusqu’au  

bac + 5

 4 millions d’euros : c’est 
le budget consacré chaque année 
par la Région au dispositif de 
reprise d’études supérieures

 61 % des bénéficiaires du 
dispositif sont des hommes

 54% personnes  
qui reprennent des études 
supérieures avec l’aide de la 
Région le font en plus de leur 
travail

 250 diplômes différents 
sont accessibles dans le cadre de 
la reprise d’études supérieures

 8 instituts de formation 
supérieure participent au 
dispositif régional

*Données extraites du bilan annuel  
d’insertion réalisé par le Conseil régional,  
ainsi que d’une récente étude réalisée pour  
la Région par le cabinet Ernst & Young.

Repères

A qui s’adresse le dispositif ?
Ni aux retraités, ni aux étudiants, 
mais à tous ceux qui ont arrêté 
leurs études depuis au moins trois 
ans et sont, soit en activité, soit en 
recherche d’emploi. Le dispositif se 
décline en deux programmes, en 
fonction des besoins et des disponi-
bilités de ces publics différents.

Promotion sociale :
Il s’adresse à la fois aux personnes en activité et 
aux demandeurs d’emploi qui désirent obte-
nir des diplômes professionnels, hors temps de 
travail et hors plan de formation de l’entreprise.  
Grâce aux cours du soir, ou à la formation à 
distance, il est possible de préparer de nom-
breux diplômes à son rythme, en validant les 
unités d’enseignement une à une.

Qualification :
Ce programme s’adresse exclusi-
vement aux demandeurs d’emploi 
prêts à s’investir à temps complet 
dans des études supérieures. Les 
diplômes proposés sont des Licen-
ces ou Master pro, des titres d’in-
génieur, mais aussi des DU (diplô-
mes universitaires)
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Quelle volonté ! C’est ce qui vient à l’esprit en écoutant Céline Michelin détailler son 
parcours. « J’étais très jeune quand on m’a orientée vers la comptabilité. A cette épo-
que, il y avait des débouchés. Mais à ma sortie, après mon CAP, mon BEP, puis mon 
Bac Pro, la situation avait changé. Pendant plusieurs années, j’ai enchaîné des petits 
boulots et des périodes de chômage. Je me voyais mal continuer comme ça toute 
ma vie. » Céline décide donc de reprendre les études en 2001 en suivant les cours du 
soir – et du samedi matin – dispensés par le CNAM de Midi-Pyrénées (Centre National 
des Arts et Métiers). 
« J’ai toujours été intéressée par la physique et je voulais rentrer à l’IUT pour préparer 
le DUT de mesures physiques », poursuit-elle. « Mais mon bac pro comptabilité ne me 
permettait pas de le faire directement. J’ai donc passé un Diplôme d’Accès aux Etudes 

Universitaires option scientifique (DAEU 
B). Par le biais de l’IUT, j’ai notamment pu 
faire un stage en entreprise. » La même 
entreprise, basée à Toulouse, spécialisée 
dans la climatisation des avions, qui a 
depuis embauché Céline en CDI en tant 
que technicienne d’essai. A 35 ans, la jeune 
femme ne compte pas s’arrêter là et pré-

pare un diplôme d’ingénieur. « Cela devient plus complexe », concède-t-elle, « alors je 
prends mon temps ». Ce petit luxe de voir venir, elle peut se l’offrir maintenant qu’elle 
a décroché l’emploi de ses rêves après plusieurs années passées à cumuler journée de 
travail et cours du soir. « C’était parfois un peu chaotique, mais, avec le recul, ça valait 
le coup. Le plus difficile quand on reprend des études, c’est le manque de confiance 
en soi. Je me suis prouvé que j’en étais capable et j’espère encore évoluer dans mon 
secteur, prendre plus de responsabilités. Je suis loin d’en avoir fait le tour… »

TÉMOIGNAGE

Céline Michelin 
technicienne supérieure.

       J’espère encore 
évoluer dans mon 
secteur, prendre plus 
de responsabilités.  
Je suis loin d’en avoir 
fait le tour !

“
”1ère étape : Consultez la liste des 

250 diplômes accessibles par le biais de 
ce dispositif. Pour cela, procurez-vous 
la plaquette intitulée « Reprendre ses 
études à l’université » dans l’une des 15 
maisons Communes Emploi-Forma-
tion (MCEF) de la région ou sur inter-
net (voir ci-dessous).

2ème étape  : prenez directe-
ment contact avec le responsa-

ble de la formation continue de l’uni-
versité qui dispense le diplôme qui 
vous intéresse. Vous trouverez tou-
tes les coordonnées nécessaires à vos 
démarches en page 9 de la plaquet-
te « Reprendre ses études à l’univer-
sité ». Pour information, sont parte-
naires du dispositif : 
-Université Toulouse 1- Capitole
-Université Toulouse 2 -le Mirail
-Université Toulouse 3- Paul Sabatier
-Centre Universitaire de Forma-

tion et de Recherche Jean-François 
Champollion (CUFR)
-Institut national Polytechnique de 
Toulouse (INP)
-Institut national des Sciences Appli-
quées de Toulouse (INSA)
-Institut de la Promotion Supérieu-
re du Travail – Centre National des 
Arts et Métiers (IPST-CNAM)
-Institut Supérieur de l’Aéronau-
tique et de l’Espace de Toulouse 
(ISAE)

3ème étape : au boulot…

• La plaquette est consultable  
en ligne sur :www.midipyrenees.fr 
Rubrique : 
> « Apprendre-Se former » 
> enseignement supérieur » 
> reprendre ses études à l’université »

• Pour trouver la MCEF la plus pro-
che de chez vous, aller sur  
www.mcef.midipyrenees.fr

La marche à suivre

©
 B

én
éd

ic
te

 D
er

am
au

x

©
 M

ar
ie

 D
el

ag
ne

s

Dans le cadre du dispositif régional de reprise d’études supérieures, la Région 
peut prendre en charge la rémunération des demandeurs d’emploi arrivés en fin 
de droits du Pôle Emploi (ex-assedic) au cours de leur formation afin de leur per-
mettre d’aller jusqu’au bout de celle-ci et de décrocher leur diplôme. Dans cer-
tains cas, les demandeurs d’emplois qui ne touchent pas d’indemnités chômage 
peuvent également être rémunérés dès le début de leur formation par la Région 
via un organisme de paiement : l’ASP. Dans les deux cas, c’est l’organisme de 
formation qui effectue la demande de rémunération auprès de la Région.

Le saviez-vous ?
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Si vous aimez la montagne et la randonnée, 
si vous avez envie de vous initier à l’escalade 
ou au canyoning, rendez-vous 
les 5 et 6 juin aux portes ouver-
tes régionales de la montagne et 
de l’escalade qui se dérouleront 
en Midi-Pyrénées. Durant tout 
un week-end, des dizaines d’ani-
mations seront proposées pour la découverte et 
l’initiation aux sports de montagne : l’escalade, la 
randonnée, le canyoning... Chacun pourra tester 

gratuitement l’activité de son choix et bénéficier des 
conseils avisés de professionnels, diplômés fédéraux 

ou bénévoles passionnés. Mis 
en place à l’initiative du Comité 
régional Midi-Pyrénées de la 
FFME (Fédération Française de 
la Montagne et de l’Escalade), 
l’événement a lieu en partena-

riat avec le Conseil Régional.
Pour consulter le programme des animations : 
www.crmp-ffme.fr

Sports de montagne : 
laissez-vous tenter !

Simple et efficace, voilà une idée qui ne fait 
que des heureux. Le Pays Midi-Quercy (situé 
à l’Est de Montauban) s’est rendu compte que 
près de deux tiers des touristes qui visitent le 
Tarn-et-Garonne sont hébergés chez des parents 
ou amis, habitant eux-mêmes le département. 
Outre le gîte, ces touristes trouvent également 
chez leurs hôtes de précieux conseils pour 
partir à la découverte des alentours. D’où l’idée 
de proposer aux résidents du Pays Midi-Quercy 
de devenir de véritables ambassadeurs de leur 
territoire. Chacun de ces volontaires se voit 
remettre une carte nominative lui donnant 
accès gratuitement, s’il est accompagné de 
deux adultes, à treize sites touristiques du pays 
Midi-Quercy, soit une entrée gratuite pour deux 
payantes. Pour parfaire leur connaissance du 
territoire, les ambassadeurs bénéficient d’une 
formation gratuite de huit jours et sont informés 
toute l’année des animations qui se déroulent 
sur le territoire. Dans le Lot, où le Comité Dépar-
temental du Tourisme a lancé la même initiative 
dès 2002, le succès de l’opération ne s’est jamais 
démenti. Le département compte aujourd’hui 
9 000 ambassadeurs et 56 sites partenaires.
Cette opération a été mise en place dans le cadre 
du schéma de développement touristique annuel 
du Pays Midi-Quercy et financée par le Conseil 
Régional Midi-Pyrénées, le Conseil Général du 
Tarn et Garonne et l’Europe.

Renseignements et inscriptions dans  
les offices de tourisme du Pays  
Midi-Quercy. 

       Le Pays Midi-Quercy 
recrute des ambassadeurs

Avec « Itinérance Occitane » le Comité Régional 
de Randonnée Pédestre, soutenu par la Région, 
vous propose de découvrir les trésors de Midi-Py-
rénées en suivant les chemins de Saint-Jacques du 
24 juillet au 7 août. Un sac à dos, des chaussures 
de randonnée, une tente si vous restez plus d’une 
journée, et hop ! Départ à Toulouse le 24 juillet de 
la Maison Midi-Pyrénées et arrivée à Lourdes le  
7 août pour ceux qui font le trajet en entier. Qua-
tre Grands Sites sont même au programme de la 
randonnée : Toulouse, Auch, puis une journée li-
bre à Marciac, afin de profiter du festival de jazz 
et un dernier jour de visite à Lourdes. Une belle 
petite balade !

Comité Régional de Randonnée Pédestre :  
05 62 24 18 77, contact@coramip.com 
Formulaire d’inscription en ligne sur  
www.randonnees-midi-pyrenees.com
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Cet été, prenez les chemins de Saint-Jacques !
Comment passer un moment sportif, 
ludique, culturel et convivial ? 
En Midi-Pyrénées, il suffit de marcher !

Des dizaines d’animations 
seront proposées pour la 
découverte et l’initiation 
aux sports de montagne



Lancé en janvier 2009 par la Ré-
gion, ce dispositif vise à booster le 
développement d’un secteur éco-
nomique qui représente 
aujourd’hui 45 000 em-
plois. Créer entre ces sites 
un véritable réseau régio-
nal est l’objectif pour per-
mettre la valorisation de 
tout le territoire de Midi-Pyrénées 
auprès des touristes qui le plus sou-
vent viennent sur un site mais ne 
connaissent pas les autres possibili-
tés de découvertes dans la région. 
Ce dispositif doit permettre égale-
ment, grâce à l’affluence qu’il génè-
rera,  le développement des activi-
tés touristiques en général ainsi que 
le nombre de nuitées réservées par 
les visiteurs dans les structures d’ac-
cueil de la région. 
L’une des premières réalisations 
concrètes du dispositif Grands Sites 
consiste donc à installer dans cha-
cun des Grands Sites touristiques de 
Midi-Pyrénées une borne multimé-

dia qui permettra de visionner un 
film court sur chacun des Grands 
Sites et indiquera la distance à par-

courir pour s’y ren-
dre. La campagne 
télévisée de promo-
tion des Grands Si-
tes qui avait connu 
un beau succès l’an 

passé a également été relancée. Au 
cours du mois d’avril, un spot de 30 
secondes a été diffusé près de 800 
fois sur chaînes de TV françaises.
          Les 24 Grands Sites de Midi-Py-
rénées :  Collection Ariège/ Millavois/ 
Conques/ Auch/ Marciac/ Cahors/ Fi-
geac/ Rocamadour/ Gavarnie/ Lour-
des/ Pic du Midi/ Pont d’Espagne/ 
Moissac/ Cordes/ « Aux Sources du 
Canal » Sorèze, Revel, Saint-Ferréol/ 
Albi/ Saint-Cirq-Lapopie– Pech Merle/ 
Saint-Bertrand-de-Comminges/ Canal 
des deux mers/Villefranche – Najac/ 
Bagnères-de-Luchon/ Flaran – Baïse 
– Armagnac/ Vallée de la Dordogne – 
Saint-Céré/ Toulouse
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Grands Sites : 
une collection de prestige
Avec les six nouvelles candidatures approuvées der-
nièrement par la Région, 24 sites touristiques majeurs 
de Midi-Pyrénées font désormais partie du dispositif 
Grands Sites. 

Le festival Sign ô
Théâtre, danse, marionnettes, 
poésie, arts plastiques, contes, 
magie, clowns… la langue des 
signes est au cœur des spec-
tacles à l’affiche de ce festival, 
accessible aux sourds et aux 
entendants. À l’origine de cette 
manifestation, l’association Act’s, 
qui favorise depuis 13 ans l’accès 
des personnes sourdes aux 
pratiques culturelles, par la mise 
en place de stages et d’ateliers, 
la création et la diffusion de 
spectacles en langue des signes. 
Cette 3e édition de Sign ô se tient 
au centre culturel des Mazades à 
Toulouse du 28 au 30 mai. 
Pour tout renseignement :  
contact.signo@gmail.com 
www.festival-signo.fr 
Association Act’s : 05 82 75 05 73
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Despuish un quinzenat d’annadas, 
que’us ei consacrada ua jornada 
durant la quau se hèn animacions, 
conferéncias e debats.
L’edicion de 2010 que’s passarà lo 
dimenge 13 de junh de 10h a 19h, 
plaça deu Capitòli a Tolosa. Lo ma-
tin, animacions nombrosas que’s 
haràn a gratis e dehòra dab mes de 
90 associacions presentas.
Lo vrèspe, los debats que portaràn 
suus rapòrts entre lengatge, pensa-
da-discors e societat e seràn animats 
per un hum d’intervenents : elegits, 
istorians, lingüistas, poètas, escri-
vans o responsables culturaus.

La diada sencèra, lo public que’s 
poderà iniciar a uas d’aqueras  
lengas. Lo « Fòrum » que serà da-
vantejat per la “Capitada” lo dissa-
bte 12 a partir de 17h : Sus la plaça 
deu Capitòli, cantadors, condai-
res, musicians e membres de to-
tas las comunautats lingüistico- 
culturaus de Tolosa que’s deisharàn 
desbondar los lors diferents mòdes  
d’expression.

Entà saber-se’n mes :  
www.arnaud-bernard.net  
carrefourculturel@arnaud-ber-
nard.net

Un « Fòrum » de las lengas deu mond
De l’italian a l’hongrés en passar per l’armenian,  
lo tibetan o encara lo berbèr o lo croat, un cinquan-
tenat de lengas be son plan parladas a Tolosa. 

un secteur  
économique qui  

représente 
aujourd’hui 45 000 

emplois
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La basilique Saint-Just de 
Valcabrère, au premier plan, et 
Saint-Bertrand-de-Comminges, 
que l’on aperçoit à l’arrière-
plan forment l’un des 24 Grands 
Sites de Midi-Pyrénées.
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Petite particularité, ces deux pos-
tes seront confiés à des généralis-
tes exerçant dans un cabinet médi-
cal situé dans deux des 25 zones de 
Midi-Pyrénées où il manque des 
médecins généralistes. Concrète-
ment, les futurs titulaires de ces 
deux postes pourront partager 
leur temps de travail hebdoma-
daire entre les consultations clas-
siques réalisées dans leur cabinet 
médical et des activités d’ensei-
gnement et de recherche à la fa-
culté de médecine de Toulouse 
pour lesquelles ils seront indem-
nisés.

Créée en 2004 pour assurer la 
permanence des soins en milieu 
rural, cette association prend 
en charge chaque année près de 
700 000 appels.
Le principe est simple. En dehors 
des heures d’ouverture de son cabi-
net et si votre médecin traitant adhè-
re à l’ARMEL – ils sont plus de 900 
sur les 3 175 que compte Midi-Py-
rénées – votre appel sera automati-
quement redirigé vers l’association. 

Après avoir donné à un opérateur 
vos coordonnées précises, vous serez 
mis en relation avec l’un des quatre 
médecins régulateurs 
qu’emploie l’associa-
tion. Dans 50 % de 
cas, les appels passés 
à l’ARMEL se règlent 
par un conseil du médecin régula-
teur et ne nécessitent pas d’autre in-
tervention. Dans 47 % des cas, le pa-
tient est orienté vers le médecin de 

garde pour une visite ou une consul-
tation. Seuls 3 % des appels entraî-
nent une prise en charge par les ser-

vices d’urgence.
Pour assurer sa 
mission, l’ARMEL 
emploie 48 salariés 
répartis sur cinq si-

tes différents : à Labège, dans la pé-
riphérie de Toulouse, où se trou-
ve le siège de l’association, ainsi que 
dans quatre antennes situées à Auch, 

Rodez, Aurillac (Cantal), et Mon-
tauban. Pour cette dernière anten-
ne, créée en juillet dernier pour gérer 
les appels en provenance du Tarn-et-
Garonne et du Lot, la Région vient 
d’accorder à l’ARMEL une subven-
tion lui permettant de se doter du 
matériel téléphonique et informati-
que nécessaire.

*Association de Régulation des  
Médecins Libéraux de Midi-Pyrénées

Dans le cadre de son 
plan en faveur des zones 
sous-médicalisées,  
la Région a accordé  
une aide financière à la 
faculté de médecine de 
Toulouse pour la création 
de deux postes de chefs 
de clinique assistants de 
médecine générale.

La nuit et le week-end, 
c’est l’ARMEL qui répond

Pr. Daniel Rougé, doyen de la faculté  
de médecine de Rangueil, à Toulouse

« Nous voulons envoyer un signal fort en 
créant ces deux postes de chefs de clinique 
assistant en médecine générale dans des 
zones sous-médicalisées. D’abord en direc-
tion des étudiants qui sauront désormais 
qu’il est possible de faire la même carrière 
universitaire en médecine générale que 
dans d’autres spécialités réputées plus 
prestigieuses, et cela même si l’on exerce à 
la campagne. Mais il s’agit aussi de montrer 
aux patients que les médecins de campagne 
ne sont pas des médecins de seconde 
zone, et peuvent être à la pointe. C’est une 
première en France que d’attribuer ce type 
de poste à un médecin généraliste exerçant 
à la campagne.
C’était d’ailleurs dans la liste des mesures 
destinées à lutter contre la désertification 
médicale qui constitue la base de notre 
collaboration avec le Conseil régional Midi-
Pyrénées. Certaines de ces mesures sont 
déjà en place, comme la prise en charge 
d’une partie des frais de déplacements et 
d’hébergement des étudiants qui réalisent 

un stage dans une zone sous-médica-
lisée, ou encore la mise en place de 
bourse d’études pour les étudiants qui 
s’engagent à exercer dans un secteur 
déficitaire en médecins pendant au 
moins cinq ans, une fois leur diplôme  
en poche. »

Une médecine de pointe à la ville comme à la
campagne INTERVIEW

       C’est une 
première en France 
que d’attribuer ce 
type de poste à un 
médecin généraliste 
exerçant à la 
campagne.

“
”

Si vous cherchez à joindre votre médecin de famille la nuit 
ou le week-end, il y a de fortes chances pour que ce soit 
l’ARMEL* qui décroche. 

Pour assurer sa  
mission, l’ARMEL  

emploie 48 salariés
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Du 15 mars au 3 avril, ces jeunes 
Chinois ont sillonné la région à 
la découverte de ses richesses. Au 
menu de ces trois semaines : repas 
gastronomiques du Sud-Ouest, vi-
sites du patrimoine régional, for-
mation autour du pain. Un séjour 
à Paris était également prévu.
Un programme alléchant concoc-
té par les élèves du lycée hôtelier 
et leur proviseur Patricia Maurel 
dans le cadre du dispositif « Pro-
jets d’avenir » mis en place par la 
Région et destiné à valoriser des 
actions réalisées par les jeunes  
lycéens et apprentis.
« Notre projet baptisé Vagabondage 
et commensalisme alimentaire en 
Chine est un programme d’échan-
ges qui assure une ouverture d’es-
prit considérable pour les élèves », 
explique Patricia Maurel, qui pré-
cise que ses élèves partiront à leur 
tour au printemps pour Chengdu 

dans le but « d’apprendre le manda-
rin, la cuisine chinoise » et de « par-
ler de Midi-Pyrénées en Chine avec 
dans leurs bagages des produits du 
terroir de notre région ».

Cette année, 367 dossiers ont été 
déposés par les lycéens et apprentis 
de Midi-Pyrénées dans le cadre de 
l’opération « Projets d’avenir ». Parmi 
ces dossiers, 200 projets ont été 
sélectionnés, s’inscrivant dans l’une 
des trois catégories : agenda 21 et 
bonnes pratiques pour le XXIe siècle, 
Culture et dynamisme de la vie à 
l’internat. À l’occasion du Festiv’, la 
fête annuelle des lycéens initiée par 
le Conseil régional des jeunes, qui 
se déroulera le 20 mai prochain au 
Zénith de Toulouse, une centaine de 
projets sera présentée en public et 
les meilleurs seront récompensés !
Au programme : danse, théâtre, art 
de la rue, et musique, avec en tête 
d’affiche le groupe Babylon Circus… 

Plus d’info sur :  
www.midipyrenees.fr

Lycéens, à vos projets, 

prêts, partez ! 

Embaucher des Volontaires Internationaux, c’est pour les entreprises de 
Midi-Pyrénées une solution efficace pour aborder de nouveaux marchés. 
Pour les moins de 28 ans, être V.I.E. offre un accès privilégié au monde du travail 
par une expérience à l’étranger de 6 à 24 mois. Pour l’entreprise, c’est un moyen 
souvent efficace et avantageux de développer son activité à l’international. Et le 
système fonctionne puisque 75 % des jeunes volontaires français sont finalement 
recrutés par l’entreprise qui les a accueillis. Afin d’encourager ce système auprès 
des entreprises de Midi-Pyrénées, le Conseil régional a revu son dispositif d’aide 
à l’embauche des Volontaires issus des grandes écoles et des universités de la ré-
gion et prend désormais en charge 50 % des indemnités versées aux jeunes par 
Ubifrance, l’établissement public qui pilote les V.I.E. Au 30 septembre, 109 Vo-
lontaires Internationaux en Entreprise étaient en activité pour le compte de 46 
entreprises de la région.
Plus d’infos sur : www.midipyrenees.fr  www.ubifrance.fr
* Volontaire International en Entreprise

Projets d’avenir : 
Les Chinois au goût 
de Midi-Pyrénées

Pourtant, ce secteur économique est 
essentiel à l’économie de Midi-Pyrénées. 
D’où la mise en place par la Région d’un 
fonds de garantie spécifique à ces entre-
prises. Géré par la SIAGI, la Société inter-
professionnelle artisanale de garantie 
d’investissements, ce fonds facilitera les 
projets de création, de transmission ou 
de développement. Il s’adresse aux entre-
prises artisanales inscrites au répertoire 
des métiers ou aux petites entreprises du 
commerce et de l’industrie immatriculées 
au registre du commerce, employant 
au maximum 15 salariés. La Région a 
mobilisé 1,5 million d’euros, en partie à 

l’aide des fonds européens qu’elle gère, 
pour garantir jusqu’à 70 % des prêts de 
trésorerie, de fonds de roulement 
ou pour financer des programmes 
d’investissements. Le taux peut monter 
à 80 % pour une création d’activité. On 
estime que le budget réuni par la Région 
permettra de garantir un volume de 
crédits d’investissement dans les 
petites entreprises d’environ 
40 millions d’euros.

Accès à la garantie régionale : s’adres-
ser à la SIAGI via votre organisme 
bancaire.

Obtenir un prêt : une course d’obstacles redoutable. Difficile en temps 
normal, l’exercice peut devenir impossible dans la conjoncture ac-
tuelle. Particulièrement pour les artisans et les commerçants dont les 
structures modestes n’offrent pas les garanties suffisantes aux yeux 
aux yeux de certains banquiers. 

Les 14 élèves de l’univer-
sité culinaire de Chengdu, 
dans la province chinoise 
du Sichuan, ont répondu 
présents à l’invitation des 
élèves du lycée des Métiers 
de l’Hôtellerie et du Touris-
me d’Occitanie de Toulouse.Commerçants-artisans : 

une nouvelle garantie régionale

Entreprises : un nouveau coup de pouce pour 
conquérir des marchés à l’étranger
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Pour éviter de nouveaux 
licenciements et préparer 
la sortie de crise, la Région 
a lancé en juin 2009 le dis-
positif Qualification Plus.
Le principe est simple : les sa-
lariés des entreprises en dif-
ficulté ou en chômage par-
tiel se voient proposer des 
formations qualifiantes, les 
coûts pédagogiques et tout 
ou partie des salaires étant 
pris en charge par la Région, 
l’État et les organismes pro-
fessionnels partenaires du 
dispositif.
C’est cette alternative au li-
cenciement qu’a choisie la 
société Aerofonctions SAS, 
spécialisée dans les matériaux 
composites et basée près de 
Figeac (46). « Nous avons connu une 
forte baisse de charge au second se-
mestre de l’année dernière, » expli-
que son président Jean-Pierre La-
mamy. « Nous avons été obligés de 
réduire les effectifs de 5 personnes 

en décembre. Je ne voulais plus avoir 
à licencier à nouveau et, du même 
coup, me séparer de gens dont les 
compétences seront utiles à l’entre-
prise quand l’activité reprendra. » 
Aujourd’hui, 25 des 35 salariés d’Ae-

rofonctions, suivent des 
formations qualifiantes 
dans des domaines très 
spécialisés. Et l’entrepri-
se envisage l’avenir avec 
un peu plus d’optimis-
me. « Nous poursui-
vons en parallèle le plan 
de formation de l’en-
treprise, mais c’est vrai 
que sans ce dispositif, 
nous n’aurions pas pu 
en faire autant, » expli-
que ce chef d’entreprise. 
« Or, dans un secteur de 
pointe comme le nôtre, 
c’est en acquérant de 
nouvelles compétences 
et de nouveaux savoir-
faire que nous pourrons 
fabriquer des produits 

à forte valeur ajoutée et ainsi éviter 
de nouvelles délocalisations dans les 
pays à faible coût de main d’œuvre. » 
Prévu pour une durée d’un an, le dis-
positif Qualification Plus a été pro-
longé jusqu’en décembre 2010.

Qualification plus :  
se former pendant la crise

Chaque année, la Région édite 
un catalogue des spectacles 
qu’elle soutient dans le cadre 
de son dispositif d’aide à la 
diffusion culturelle.
L’édition 2010-2011 compte plus de 
230 spectacles de musique, de théâ-
tre, de danse, des arts de la rue ou en-
core de marionnettes, tous ayant été 
sélectionnés par un jury de profes-
sionnels. L’objectif est double, aider 
les artistes de Midi-Pyrénées à per-
cer, et encourager les communes et 
les associations culturelles à les pro-
grammer. Pour cela, la Région prend 
en charge une partie du cachet ver-
sé aux artistes, présents dans le ca-
talogue. Plus la commune est petite, 
plus cette participation est importan-
te : jusqu’à 40 % du prix du spectacle, 
voire 50 % quand trois spectacles bé-
néficiant de l’aide à la diffusion cultu-
relle sont programmés.
Le catalogue est disponible sur 
www.midipyrenees.fr dans la rubri-
que « Que fait la Région ? », thème 

« culture »

Soutenir et diffuser la culture

Habib Julien, alias Wab, fait partie de la nouvelle génération des artistes  
midi-pyrénéens soutenus par la Région. Son premier album Transfunk Express  
de Wab and the Funky Machine vient de sortir.

Dans le cadre des premières 
opérations prévues par le Contrat 
d’agglomération du Grand Tou-
louse, la Région Midi-Pyrénées 
participera à hauteur de 34 mil-
lions d’euros à la réalisation de 19 

équipements importants, dans les 
transports, la culture, les sports, 
l’éducation et l’économie. Ce sou-
tien ira notamment à la prolonga-
tion de la ligne du tramway jusqu’à 
l’aéroport, à la création du musée 
Aéroscopia, à la rénovation des ci-
némas ABC de Toulouse et Rex de 
Blagnac, à l‘émergence d’espaces 
culturels à Cugnaux, Saint Alban 
et Tournefeuille, à la médiathèque 
de Colomiers, à la création d’une 
piscine et d’une patinoire aux 
Argoulets, à la grande halle du 
Marché d’Intérêt National…
Autant de projets ambitieux qui 
concrétisent un effort fourni au 
côté de la Communauté urbaine ; 
effort qui sera poursuivi par la 
Région, puisqu’à l’horizon 2013 ce 
sont 67 millions d’euros qui seront 
attribués aux réalisations du 
Contrat d’agglomération du Grand 
Toulouse.
Sur la même période, la Région 
apporte également son appui aux 
projets des agglomérations d’Albi, 
Castres-Mazamet, Rodez, Tarbes, 
Montauban, Muretain et SICOVAL 
pour 65 millions supplémentaires.

©
 S

ch
ne

id
er

 / 
Sa

ad
a

 

©
 M

ar
ie

 D
el

ag
ne

s

Des Grands travaux 
pour le Grand Toulouse

©
 R

om
ai

n 
Sa

ad
a



Midi-Pyrénées Info - Mai/Juin 2010 - 23

Développement

Elles rendent l’initiative éco-
nomique plus accèssibles : 
les couveuses d’entreprises, 
qui viennent en aide aux 
entrepreneur(e) s novices 
souhaitant tester leur projet 
d’entreprise avant de se lan-
cer avec un véritable statut 
d’entreprise, sont emblémati-
ques de l’esprit de l’économie 
sociale et solidaire.
Vouloir entreprendre, c’est bien, mais 
encore faut-il vérifier que le projet soit 
viable économiquement afin d’assu-
rer, à terme, un revenu suffisant au 
créateur d’entreprise et de créer des 
emplois. C’est ce que proposent les 
couveuses d’entreprises, qui ont pour 
mission d’aider à démarrer son acti-
vité sans se préoccuper tout de suite 
de l’aspect administratif qu’implique 
une création d’entreprise. Dans le ca-
dre de son engagement en faveur de 
l’économie sociale et solidaire, la Ré-

gion a renouvelé cette année son sou-
tien financier à 10 couveuses de Mi-
di-Pyrénées.

Un nid douillet pour faire éclore 
votre entreprise
Comme beaucoup d’autres, Céli-
ne Plantier apprend à voler de ses 
propres ailes grâce à une couveu-
se : « Après avoir dessiné des chaus-
sures pour les autres pendant dix 
ans, le Pôle Emploi m’a conseillé 
les services d’une couveuse pour 

mûrir mon projet 
de création d’en-
treprise. J’ai donc 
lancé ma propre 
marque de chaus-
sures   «  J’aime 
Marcher  » l’année 
dernière au sein de 
la couveuse Cres-
cendo de Tarbes, 
grâce à laquelle je 
peux tester mon 
activité grandeur 

nature. L’équipe m’aide dans ma 
nouvelle vie d’entrepreneure. J’ai 
tout appris avec eux ! Cela me per-
met de me concentrer sur la créa-
tion des chaussures et sur l’aspect 
commercial. Aujourd’hui, 6 bou-
tiques distribuent mes produits en 
France, principalement dans le Sud-
ouest. Pour me lancer, il en faudrait 
une vingtaine : je pense les atteindre 
l’année prochaine et même engager 
un commercial ! », assure la jeune 
femme.

La Région renouvelle son soutien 
aux couveuses d’entreprises

Chaque année, cet événement est 
ponctué par la remise des Prix de 
l’Apprentissage, lors de laquelle sont 

récompensés les meilleurs apprentis 
mais aussi les meilleurs maîtres d’ap-
prentissage.
Lauréat d’un Prix de l’apprentissa-
ge cette année, Guy de Nardi est di-
recteur d’un hypermarché à Rodez. 
Formateur depuis une dizaine d’an-
nées, il croit fermement aux ver-
tus de l’alternance : « Ce prix, c’est 
avant tout une garantie de la quali-
té de la formation. J’ai fait de l’ap-
prentissage un objectif et une prio-
rité dans ma carrière car on se doit 
d’être acteur de l’accompagnement 
des jeunes. L’apprentissage offre de 
formidables opportunités d’inser-
tion en combinant théorie et ex-
périence professionnelle. Je forme 
chaque année une dizaine d’ap-

prentis au métier de manager de 
rayon. La force, c’est cette relation 
de confiance et cette implication 
dans une structure : les jeunes sont 
responsabilisés et considérés comme 

membres de l’équipe à part entière. 
Et puis, apprendre en étant salarié, 
c’est quand même motivant ! ». Cette  
année, la Région consacre  encore  
85 millions d’euros à l’apprentissage.

L’apprentissage, ça marche ! Et ça se 
fête au printemps
Plus de 70 % des apprentis de Midi-Pyrénées occupent un 
emploi 18 mois après leur formation, pas mal, non ? Et lors 
du Printemps de l’apprentissage, organisé par la Région du 
15 mars au 30 avril, de nombreux jeunes ont pu se renseigner 
sur une quantité de formations professionnelles et trouver la 
bonne orientation. 

Faciliter l’accès 
des étudiants 
au logement
Dès la prochaine rentrée universitaire, 
la Région se portera caution auprès des 
propriétaires de logements loués à des 
étudiants.

À défaut de disposer d’un cautionnaire 
solvable ou de bénéficier des dispositifs 
de caution solidaire réservés aux 
boursiers, nombre d’étudiants peinent 
chaque année à accéder à un logement 
locatif. Cette difficulté affecte principa-
lement les familles à revenu modeste et 
les étudiants étrangers. Midi-Pyrénées 
se portera donc caution pour des étu-
diants locataires, sur une période de dix 
mois couvrant l’année universitaire et 
pour des loyers à hauteur de 500 euros 
mensuels au maximum. La sélection 
des bénéficiaires se fera en partenariat 
avec le PRES - Université de Toulouse* 
et le CROUS, qui assureront le lien avec 
les étudiants et les bailleurs.
Renseignements et Inscrip-
tions à partir de juin sur le 
site du PRES – Université de 
Toulouse www.univ-toulouse.
fr/logement.

* PRES : Pôle réunissant 16 universités 
et établissements d’enseignement 
supérieur de Midi-Pyrénées.
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Loisirs pour tous avec 
l’association Hanima
« Aller au bout de ce qui est 
possible en matière de touris-
me, de pratique de sport et de 
loisir par des personnes handi-
capées », c’est la devise de l’as-
sociation Hanima (contrac-
tion de handicap et animation, 
ndlr), organisatrice de séjours 
clés en main - individuels et 
collectifs- encadrés par des 
animateurs diplômés d’État. 
Chien de traîneau, quad, ski al-
pin, escalade ou encore sport en 
eaux vives… « En terme d’activités, quasiment tout est possible », se félicite Ali Ghomrani, fon-
dateur et président de la structure née il y a 16 ans, qui précise que l’association met à disposi-
tion deux gîtes accessibles et labellisés tourisme et handicap, l’un à Estaing (65), l’autre à Idaux 
Mendy (64). Pour le fonctionnement de son activité, Hanima a perçu une aide financière de la 
Région en 2008, dans le cadre du Fonds régional d’accessibilité à la pratique sportive pour les 
personnes en situation de handicap. Plus de renseignement : www.hanima.com
À noter : la Région a soutenu financièrement 47 clubs de sports adaptés et de handisports en Mi-
di-Pyrénées pour l’achat de matériel sportif depuis 2008.

Ma planète

24 Midi-Pyrénées Info - Mai/juin 2010

Logement privé :  
la Région aide aussi 
les particuliers
Dans le cadre du plan “Bâtiments 
Économes Midi-Pyrénées”, la Région 
intervient désormais aux côtés 
de l’Agence Nationale de l’Habitat 
(ANAH) pour aider les propriétaires, 
sous condition de ressources, à amé-
liorer la performance énergétique de 
leur habitation. L’objectif est double : 
réduire la consommation d’énergie du 
logement concerné d’au moins 30 %, 
et du même coup la facture.
Corinne est l’une des premières bé-
néficiaires de ce nouveau dispositif. 
Grâce à cette aide, elle a enfin pu 
entreprendre les travaux nécessaires 
dans la maison qu’elle occupe avec 
son fils dans les environs de Foix, une 
ancienne ferme achetée il y a quinze 
ans dans un piteux état.
« J’ai fait refaire toute l’isolation, le 
sol et le plafond étaient complète-
ment pourris. J’ai aussi installé un 
chauffe-eau solaire, un poêle à bois 
à haut rendement », explique-t-elle. 
« Je n’avais pas du tout les moyens 
de faire tout cela, seule avec mon 
gamin et avec de tout petits revenus. 
Et encore moins avec cette qualité. 
Le chauffe-eau solaire, par exemple, 
j’en rêvais depuis des années ».  

« Ce lieu est ouvert 
uniquement aux femmes 
mais nous ne sommes pas 
des féministes » explique 
Khadija Ba, directrice et 
membre fondateur de 
la structure Cœur Métis 
située dans le quartier 
d’Empalot. Lancée en 2006 
avec l’aide financière de 
la Région et de la Ville de Toulouse, cette association a pour objectif 
de créer un lieu de vie uniquement pour les femmes, un espace dans 
lequel « elles peuvent s’affranchir de leurs contraintes » et « s’expri-
mer sans être jugées ». Du lundi au vendredi, Cœur Métis, qui emploie 
quatre personnes, les accueille autour d’un thé et les mardis et jeudis 
autour d’un repas. Forte de son succès, l’association, qui a obtenu le 
prix « Talents des cités » en 2004 dans la catégorie « création », a 
de la suite dans les idées. Elle prévoit d’ouvrir une boutique sociale 
pour les habitants du quartier baptisée « Cache cœur » dans laquelle 
seront proposés entre autres repassage et couture, ainsi qu’un ham-
mam social dont l’ouverture est prévue au troisième trimestre 2010.
Plus d’info : Cœur Métis, 2 impasse du Férétra,  
Toulouse. 05 61 25 22 29.

Cœur Métis, un salon de thé 
solidaire des femmes

Un festival réussi doit 
laisser des traces… mais 
seulement dans l’esprit 
des spectateurs ! C’est le 
pari que relèvent les éco-
festivals : organiser des 
événements à l’impact envi-
ronnemental limité.
Gobelets réutilisables, stands de sen-
sibilisation à la protection de l’envi-

ronnement, toilettes sèches* pour 
certaines manifestations : pas de dou-
te, les festivals revoient leur copie au 
stylo vert ! Dans le cadre de son agen-
da 21, la Région soutient les festi-
vals exemplaires de Midi-Pyrénées 
en matière de travail de fond pour le 
développement durable. Ces écofes-
tivals s’approvisionnent par exem-
ple en denrées alimentaires chez des 
producteurs locaux et développent 
des actions innovantes de gestion de 

l’énergie, comme l’utilisation d’éclai-
rages basse consommation pour les 
concerts. Parmi les festivals exemplai-
res, « Alors Chante » à Montauban 
(82), « Ecaussystème » à Gignac (46) 
ou encore « Terre de Couleurs » à Ste-
Croix-Volvestre (09) limitent déjà 
leur « effet de scène » sur le cadre qui 
les accueille.

* Toilettes qui n’utilisent pas d’eau 
du tout.

Votre festival,  
vous l’aimez nature ?

LE SAVIEZ-VOUS ?
Un gobelet réutilisable sert jusqu’à 
150 fois !
Depuis deux ans, Élémentaire prête 
des gobelets réutilisables aux struc-
tures organisant des manifestations. 
Le fonctionnement est simple : chaque 
verre correspond à une consigne d’un 
euro incitant le public à le rapporter 
pour qu’il serve à nouveau une fois 
lavé. De 40 000 prêts de gobelets 
en 2008, l’association toulousaine 
est passée à 125 000 cette année. 
« Comme chacun boit en moyenne 
deux ou trois verres dans une soirée, 
nous estimons que cela représente 
l’équivalent de 300 000 verres jeta-
bles économisés en 2009 » ajoute 
Eve Kirfel, présidente de l’association. 
Au-delà de la quantité de plastique 
économisée, l’intérêt d’une telle opé-
ration de recyclage est de sensibiliser 
le public, plus réceptif dans le cadre 
d’un festival, à la problématique du 
développement durable.©
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Il était une fois…

ais au-delà des modes de 
l’époque, le bon réflexe ne 
serait-il pas de retrouver, 
de temps à autre, le goût de 
la lenteur, du calme, de la 

contemplation ? De renouer avec ce plaisir es-
sentiel de la déambulation, du cheminement, 
de la promenade ? Plus de trois siècles avant no-
tre ère, Aristote ne créait-il pas sa propre école 
fondée sur l’art de la conversation philosophi-
que en se promenant…

Et pour se balader en toute quiétude, loin des tu-
multes des temps modernes mais au plus près de 

ses aspirations profondes, quoi de mieux qu’un 
parc ou qu’un jardin ?

Le bonheur est dans le jardin
Dans l’imaginaire de l’homme, les parcs et jar-
dins évoquent des havres de paix, préfigurant 
même, dans de nombreuses civilisations, l’idée 
du paradis originel. Des jardins suspendus de 
Babylone aux parcs contemporains en passant 
par les jardins mauresques ou médiévaux, à 
l’italienne, à la française ou à l’anglaise, l’Histoi-
re est là pour nous rappeler que, si la nature est 
essentielle à l’équilibre de la planète, elle l’est tout 
autant à l’équilibre… de l’homme !

Les innombrables parcs et jardins de Midi-Pyré-
nées illustrent bien ces liens esthétiques, scienti-
fiques et culturels tissés entre l’homme et la na-
ture. Connus ou cachés, imposants ou graciles, 
ces sites offrent autant d’occasions au visiteur de 
se plonger dans des mondes exotiques ou des 
époques antérieures. Mais au fait, à quand re-
monte la présence de parcs et jardins dans no-
tre région ?

La naissance du jardin classique
D’abord, rappelons que l’on distingue tradi-
tionnellement les jardins potagers, des jardins 

M

Les Parcs et Jardins 
de Midi-Pyrénées
D’impératifs en imprévus, d’impondérables en incontournables, la vie de 
tous les jours prend parfois des allures de course contre la montre. Pas 
le temps de s’épanouir, d’approfondir, de méditer : juste celui de circu-
ler, de survoler, de réciter. C’est l’injonction permanente à la nouveauté, 
au mouvement, au tourbillon… Toujours plus vite, toujours plus flou, 
toujours plus fou !

Jardin du Grand Rond à Toulouse (31)

Explorarome  
à Montégut- 
Lauragais (31)
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d’agrément, conçus pour le plaisir des yeux et de 
la promenade. Pourtant, jusqu’au Moyen Âge, 
on mélange fréquemment fleurs et fruits, cultu-
res potagères et plantes grimpantes, puits et glo-
riettes… C’est à partir du XVIe siècle en Italie, 
du XVIIe en France, que le clivage se produit. 
Bien que toutes les demeures maintiennent 
nécessairement un jardin utilitaire, les mai-
sons les plus nobles les relèguent en deuxième 
accès et s’entourent alors d’allées régulières, de 
broderies de buis, de bassins et jets d’eaux… 
En cette époque classique, le jardin doit en ef-
fet servir l’image de la demeure et asseoir la 
position sociale de son propriétaire. Il est aus-
si un trait d’union entre le bâtiment et son en-
vironnement naturel, tant d’un point de vue 
intérieur qu’extérieur.

Bien entendu, en Midi-Pyrénées comme ailleurs, 
ce type de jardin d’agrément reste l’apanage des 
familles les plus cultivées et aisées : cultivées 
puisqu’il s’agit de se montrer ouvert aux influen-
ces extérieures et à l’aspect artistique et esthéti-
que du jardin ; aisées car la tonte, la taille, le fleu-
rissement et l’entretien d’un beau jardin de 10 à 
20 hectares requièrent le travail à plein-temps de 
deux à trois jardiniers…

Jardins d’ici, venus d’ailleurs
Au fil du temps, les tendances évoluent. À la fin 
du XVIIIe siècle en Angleterre, sous l’influen-
ce d’expéditions maritimes menées à travers le 

monde, le parc paysagé fait son apparition. Après 
l’époque des jardins réguliers dits « à la françai-
se » vient le temps du jardin irrégulier et roman-
tique dit « à l’anglaise ». Ce dernier se distingue 
aussi par ses « mix borders », massifs de fleurs 
mélangées toujours aussi prisés de nos jours.

Du reste, en matière de jardins, les influences 
ont tendance à s’additionner, comme en témoi-
gne l’éclectisme des parcs contemporains. Cet-
te ouverture stylistique s’appuie également sur 
un choix d’essences de plus en plus vaste. Jadis 
composée principalement de chênes, de hêtres 
et de frênes, la végétation européenne s’enrichit 
de nombreuses nouvelles variétés.
Si l’Angleterre est à l’origine, au début du XIXe, 
d’un engouement certain pour les arbres exoti-
ques, la venue d’espèces allogènes n’est pas une 
nouveauté. Sait-on par exemple que le platane, 
symbole, s’il en est, du midi de la France, est un 
produit d’importation ? Avant d’abriter terrasses 
gasconnes et boulodromes tarnais, cet arbre fut 
rapporté d’Orient au XVIIe siècle puis acclima-
té. Mêmes origines lointaines pour le cyprès ou 
le marronnier, qui font aujourd’hui partie inté-
grante de l’identité paysagère de la France.

Un sorbet aux oranges
À l’inverse, on croit souvent que l’oranger fût 
importé du sud, quand il est en réalité originai-
re de l’Asie du sud-est ! Au XVIIIe siècle, il était 
de bon ton, dans la grande aristocratie de la ré-
gion toulousaine, de posséder son orangeraie. 

…les parcs et jardins

Palmeraie du Sarthou, à Betous (32)

Papillon d’Amarrante (09)

Jardin secret de Cahors (46)
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Il était une fois…

Les pieds d’orangers étaient acheminés via le Ca-
nal du Midi pour être disposés dans des parter-
res, le long des maisons nobles. Plantés dans des 
bacs, car ces plantes fragiles, peu adaptées à nos 
climats, devaient impérativement être rentrées à 
la saison froide.
Le chic ? Servir à vos convives des oranges en hi-
ver ! Le comble du chic ? Servir à vos convives un 
sorbet aux oranges en été ! Pour imiter cette mode 
en usage à la Cour, les nobles aménageaient dans 
leur jardin une glacière, construction circulaire à 
demi enterrée, alimentée en glace des Pyrénées et 
servant à la conservation des denrées périssables. 
Une sorte d’ancêtre de l’actuel réfrigérateur… 
mais en moins répandu cependant !

Quand la nature s’invite en ville
L’industrialisation et le développement des gran-
des villes viennent distendre les liens entre l’hom-
me, qu’il soit riche ou modeste, et le jardin, qu’il 
soit esthétique ou vivrier. À Toulouse, le Jardin 
Royal, premier parc public de la ville puisque sa 
conception remonte à 1754, fut créé, sous l’im-
pulsion de Mondran, par dix mille paysans chas-
sés de leur campagne par la misère.
Non loin de là, l’aménagement, poursuivi au 
XIXe siècle, de vastes allées rectilignes et plantées 
en lieu et place des anciens remparts de la ville, 
et rayonnant autour de l’actuel « Grand Rond », 
offrent à tous les citadins, de longue date ou fraî-
chement installés, un peu de campagne en ville. 
On retrouve de nos jours ces boulevards ombra-
gés dans la plupart des préfectures midi-pyré-
néennes.
Témoignage plus récent de l’attachement de 
l’homme urbain à la nature, le renouveau des 
jardins familiaux ou partagés offre un nouvel 
outil d’éducation à l’environnement. Des par-
celles sont attribuées à des familles sur des critè-
res sociaux. Lieux de production où l’on cultive 
aussi bien les fruits et les légumes que les va-

leurs de solidarité, de connaissance et de res-
pect, ces jardins sont aussi conçus comme des 
lieux de rencontre, de participation et de cohé-
sion sociale.

Du bel environnement
à la démarche environnementale
Les implications sont également économiques, 
sanitaires et environnementales puisqu’il s’agit 
aussi de sensibiliser le public, notamment les 
nouvelles générations, à une approche raison-
née de l’alimentation, en incitant à la consom-
mation de produits de saison et de région.
Cette prise en compte de la variable environ-

nementale se retrouve aussi à l’échelle paysagè-
re, puisqu’un nombre croissant de parcs et jar-
dins adaptent leurs nouvelles plantations et leurs 
modes d’entretien (arrosage limité, recyclage des 
déchets verts en compost, utilisation d’engrais 
naturels…) au regard de critères de développe-
ment durable… sans parler de la contribution 
des parcs et jardins à la préservation de la biodi-
versité, végétale, et partant animale.

Le chant des oiseaux, le bourdonnement des in-
sectes… autant d’autres raisons de ne pas rom-
pre avec les charmes et les bienfaits de la prome-
nade chers à Aristote !
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Inauguré au début de l’été 
2008 à Saint-Ferréol, le musée 
du canal du midi et ses jardins 
entraînent le visiteur à la (re) 
découverte de Pierre-Paul 
Riquet, génial concepteur et 
réalisateur décidé d’un des plus 
vieux canaux d’Europe encore 
en activité : le Canal du Midi.
Situé au pied de la digue 
de Saint-Ferréol, le musée 
occupe l’ancienne maison 
de l’ingénieur. À l’intérieur, 
des documents anciens, des 
maquettes, des diaporamas 
et des animations donnent à 
comprendre le fonctionnement 
de l’ouvrage : captage, amenée, stockage et partage 
des eaux d’une part, système d’écluses d’autre part.

À l’extérieur, les jardins 
permettent d’appréhender la 
réalité du système hydraulique 
du barrage : la digue avec ses 
vannes, sa voûte de robinets, 
ses rigoles de fuite et de 
régulation. Agrémenté de 
cascades et d’une gerbe d’eau, 
le parc dévoile son caractère 
romantique et offre, avec les 
berges du lac de Saint-Ferréol 
en lisière, un cadre environ-
nemental et paysager d’une 
grande beauté.
Soutenu par la Région, ce site 
l’est aussi par de nombreux 
bénévoles qui continuent de 

débroussailler de nouveaux espaces… pour que le 
jardin Riquet retrouve ses marques originelles ! 

Musée et jardins du canal du midi :  
Pierre-Paul Riquet côté jardin

Les jardins de la Poterie Hillen (65) Jardin du Pélerin à Lauzerte (82)
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…les parcs et jardins

Où que vous soyez en Midi-Pyrénées, 
en pleine ville ou à la campagne, sur les 
causses aveyronnais ou dans un village 
du Comminges, il y a toujours, non loin 
de là, un parc ou un jardin pour accueillir 
vos pas, surprendre votre regard, apaiser 
votre âme, ouvrir vos sens et vous offrir, 
à peu de frais, un dépaysement garanti, 
voire même un inoubliable voyage dans 
le temps ! Le tout, c’est de choisir…

Préférerez-vous le jardin botanique du 
Tourmalet (65), une pure merveille dé-
diée à la découverte de la flore pyrénéen-
ne, idéale à découvrir en mai, ou bien la 
palmeraie du Sarthou (32) et ses serres 
exotiques ? À moins que 
vous n’optiez pour le parc 
aux bambous de Lapen-
ne (09)… Partirez-vous 
à la recherche des jardins 
secrets, nichés dans les 
ruelles du vieux Cahors, 
ou vous orienterez-vous 
plutôt vers les jardins à la 
française de l’évêché de 
Castres (dessinés par Le 
Nôtre) ou d’Albi ?
	
Si les influences orienta-
les et médiévales susci-
tent votre curiosité, ren-
dez-vous au jardin des 
paradis à Cordes-sur-
Ciel (81) pour une éva-
sion poétique ! Si vous 
souhaitez visiter un jardin typique d’un 
ancien domaine campagnard de parle-
mentaire, faites route pour le château de 
Larra (31). Le parc du château de Laréo-
le (31) vous offrira quant à lui une évoca-
tion subtile de l’ancien jardin classique.

Votre parc, vous l’aimez minéral ? Alors 
ne ratez pas le jardin du Pèlerin à Lau-
zerte (82). Vous le voulez thermal ? C’est 
donc à Luchon qu’il vous faut aller et dé-
couvrir les majestueux parc du casino et 
parc des Quinconces. Avec une vue pa-

noramique sur la chaîne des Pyrénées ? Le 
classicisme du château de Loubens-Lau-
ragais ou le romantisme du parc de Val-
mirande (31) feront votre bonheur.

Classique, romantique, art déco, 
thermal, minéral…
Dédié à la gloire de l’aviation naissante 
et typiquement années 30, le parc Clé-
ment-Ader de Muret assume son style 
art déco. Mais si vous ne jurez que par 
le parc romantique et paysager, difficile 
alors d’ignorer le superbe jardin Massey 
de Tarbes, du nom de son ancien pro-
priétaire et célèbre botaniste Placide Mas-
sey. Et si vous êtes intéressé par les scien-

ces du vivant, nul doute 
que le jardin botanique 
de Toulouse (annexe au 
Muséum) ne vous re-
tienne un long moment.

Petit jardin privé amé-
nagé sur plusieurs ni-
veaux, le jardin de la 
poterie Hillen à Ther-
mes-Magnoac (65) lais-
se un sentiment de char-
me et d’émerveillement. 
Plus sauvage, le marais 
de Bonnefont à Mayrin-
hac-Lentour (46) et son 
cheminement paysagé 
fait lui aussi son effet… 
À Verfeil-sur-Seye (82), 
la sensibilité et l’élégan-

ce des jardins du Quercy frappent égale-
ment la mémoire.

Serez-vous plus sensible au charme fou 
des jardins de l’ancien couvent de Mey-
ronne (46) ou au tracé précis des jardins, 
remarquablement restaurés, de l’Hôtel 
de Sambucy à Millau (12) ? Une seule fa-
çon de le savoir : les visiter un à un, au gré 
de la saison, de la couleur du ciel, et sur-
tout, au gré de votre inspiration !
Plus d’info sur www.midipyrenees.fr 
www.parcsetjardins.fr
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Tous les goûts sont 
dans la nature !
Midi-Pyrénées compte un grand nombre de parcs  
et jardins. Pus de 100 sites sont proposés au public,  
dont 21 bénéficient du label « Jardin Remarquable ».  
Sans compter les espaces privés qui s’ouvrent ponctuelle-
ment à la visite (Journées du Patrimoine, Rendez-vous au 
Jardin, Journées Nature…). Tour d’horizon – non exhaustif – 
de ce patrimoine riche et divers. 

Parc aux bambous à Lapenne (09)

Parc et jardins de l’Abbaye Loc Dieu (12)

Jardin du Paradis (81)

Jardin du Palais de la Berbie à Albi (81)

©
 D

om
in

iq
ue

 V
ie

t/
C

R
T

 M
id

i-
Py

ré
né

es

©
 D

om
in

iq
ue

 V
ie

t/
C

R
T

 M
id

i-
Py

ré
né

es
©

 Je
an

-F
ra

nç
oi

s P
ei

ré
/D

R
A

C
 M

id
i-

Py
ré

né
es

©
 Je

an
-F

ra
nç

oi
s P

ei
ré

/D
R

A
C

 M
id

i-
Py

ré
né

es



30 Midi-Pyrénées Info - Mai/juin 2010

Groupe SOCIALISTE ET RÉPUBLICAIN

Merci !
Merci, aux électrices et électeurs de Midi-Pyrénées de nous avoir renouve-
lé leur confiance.
Avec 67,77 % des suffrages la liste « Pour vous, une Région rassemblée », 
conduite par Martin MALVY est la mieux élue de France.
Merci aussi à celles et ceux qui ont porté et relayé notre projet dans cette 
campagne de proximité.
Après un premier tour marquant la reconnaissance du travail accompli depuis 
plusieurs années par Martin MALVY, le choix des Midi-Pyrénéens s’est porté, 
au second, sur une équipe de gauche rassemblée autour d’un projet commun 
à la hauteur des enjeux économiques, écologiques, et sociaux actuels.

Ce résultat valide notre méthode, notre bilan et notre projet pour Midi-
Pyrénées. Il nous confère également une grande responsabilité vis-à-vis 
des habitants de la Région.
Il est utile de rappeler quelques grandes lignes de notre engagement.
Notre priorité c’est toujours l’éducation et la formation ! Nous sommes 
convaincus que soutenir la formation de la jeunesse de Midi-Pyrénées, 
c’est bâtir la région de demain. Au moment où les choix du gouvernement 
consistent à supprimer des postes d’enseignants, fermer des classes, faisant 
ainsi peser un risque sur le devenir de ce service public, nous continuerons 
de mener une politique forte, ambitieuse et solidaire, en direction des ly-
céens et des apprentis.
En matière de transport, les Midi-Pyrénéens nous ont fait part des problè-
mes rencontrés, mais ont témoigné particulièrement de leur attachement 
au transport ferroviaire.
Avec le Plan Rail, nous avons déjà enrayé le déclin annoncé du train au re-
gard de la vétusté des infrastructures. Nous souhaitons, pour les années qui 
viennent, une politique tarifaire mieux adaptée, pour les apprentis, les ly-
céens, les étudiants et les salariés.
Lors de la campagne, nous avons pu expliquer notre action en direction des 
entreprises et de l’artisanat.
Ce soutien, rappelons-le, aura toujours comme objectif la défense de l’em-
ploi, particulièrement dans cette période de crise où face à la précarité et au 
chômage, nos politiques publiques doivent aider à constituer un « bouclier 
social et territorial ».
En matière de développement durable, les politiques mises en œuvre sont 
fortes et ambitieuses et se déclinent dans les domaines de l’eau, de l’énergie, 
du climat… Les mesures actuelles, par exemple en faveur de l’usage du so-
laire thermique, des réseaux de chaleur, celles qui permettent de préserver 
la biodiversité…, seront renforcées.

Le verdict des urnes traduit une adhésion à la politique régionale mais 
également, à l’évidence, un refus sans précédent de la politique menée par 
le Président de la République et son gouvernement.
Plus que jamais la nécessité et l’utilité de l’action régionale ont été comprises.
Mais les citoyens ont dit aussi combien ils souffrent de la crise comme de 
la politique injuste et inefficace du gouvernement qui malmène leurs ac-
quis sociaux.
Ils nous ont fait part de leur refus des fermetures des bureaux de Poste, des 
hôpitaux de proximité, de leur rejet du démantèlement du service public 
qui est le seul garant du lien social indispensable à l’aménagement équili-
bré du territoire.
Face à ces politiques qui ne font des heureux que parmi les bénéficiaires du 
bouclier fiscal offert par la droite aux plus riches des Français, nos politiques 
doivent concourir à créer ce « bouclier social et territorial ».
C’est pour répondre également au silence des abstentionnistes, expression 
des détresses sociales, expression de ceux qui ne voient pas d’issue à leurs 
difficultés, de ceux qui ne croient plus à la politique, que nous devons ap-
profondir, dans les Régions, notre politique assise sur des valeurs de solida-
rité, de justice sociale et d’équité.
Ainsi, au-delà du groupe socialiste et républicain, nous sommes aujourd’hui 
rassemblés autour de Martin MALVY, porteurs des valeurs de la gauche.
Socialistes, radicaux, communistes, écologistes, tous républicains, nous 
sommes prêts à relever les défis et déterminés à poursuivre la construction 
d’une Région innovante et créative, au service de l’emploi, de l’égalité des 
chances, pour tous les Midi-Pyrénéens. n

Thierry Suaud, Président du groupe Socialiste et Républicain.
Contacts : 22, boulevard Maréchal Juin 31406 Toulouse Cedex 4

Tél. : 05 61 33 53 91 Fax : 05 61 33 54 08
e-mail : rmp.ps@cr-mip.fr

Groupe EUROPE ÉCOLOGIE

Europe Écologie au cœur  
de la région
Nous souhaitons ici remercier les nombreux électrices et électeurs qui ont 
permis à l’écologie politique d’être fortement représentée au Conseil Régio-
nal de Midi-Pyrénées. Grâce à vous, quinze écologistes ont fait une entrée 
très remarquée dans l’hémicycle de la Région. Une nouvelle impulsion po-
litique est lancée dans la majorité dans le respect le plus total de notre poids 
politique et de notre autonomie.
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Les textes qui sont publiés dans cette rubrique  
relèvent de la seule responsabilité des groupes  
politiques signataires.
Ils ne sauraient en aucun cas engager la  
responsabilité du Conseil régional Midi-Pyrénées.
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Conseil régional
Expression des groupes politiques

Au sein de l’exécutif, les écologistes auront à animer quatre secteurs straté-
giques qui vont désormais peser lourd : un pôle « International » et « Avenir 
des régions », allant de l’Euro-région jusqu’à la solidarité nord/sud, un pôle 
« Développement durable », alliant l’environnement à l’économie sociale et 
solidaire, et l’emploi dans le secteur des énergies renouvelables et des éco-
industries, un pôle « Solidarités », donnant à l’écologie sa dimension popu-
laire (jeunesse, santé, logement, insertion par l’emploi, lutte contre toute 
forme de discrimination), un pôle « Finances » inédit et renforcé qui coor-
donne le budget régional et le suivi des outils financiers.
Sur la gouvernance, nous souhaitons voir évoluer les responsabilités au sein 
de l’exécutif afin de renforcer la transversalité dans la mise en place des po-
litiques régionales. D’une façon générale la plénière, les commissions et les 
groupes politiques doivent en être garant. Par ailleurs, nous avons permis 
l’émergence d’une commission dédiée à la concertation citoyenne, à la pros-
pective et à l’évaluation.
Vos élu-e-s Europe Écologie se voient confier de nombreuses responsabili-
tés, à l’image de la place qu’occupe aujourd’hui l’écologie politique en Midi 
Pyrénées : Oui, Europe Écologie est au cœur de la Région. n

Guillaume Cros, Président du Groupe Europe Écologie

GROUPE DES RADICAUX DE GAUCHE

Au cœur de l’action régionale
C’est un groupe d’élus Radicaux de Gauche renforcé, féminisé, représentant 
les 8 départements, qui a désigné Sylvia Pinel, Député de Tarn et Garonne, 
Président du Groupe.
Les Radicaux de Gauche exercent des responsabilités importantes au sein de 
l’exécutif : 3 Vice-présidences : Emploi, Innovation et Développement Éco-
nomique pour Bernard Raynaud (81), Culture et Patrimoine pour Domi-
nique Salomon (82), Évaluation, Prospective et Suivi du Contrat de Projets 
État Région pour Michèle Garrigues (31).
Par ailleurs, Claude Gaits (65), Bernard Lapeyrade (32) et Christophe Dela-
haye (31) président respectivement les commissions Artisanat-Commerce-
TPE, Transports-Infrastructures, Sport-Vie Associative.
Andrea Goumont (12), Sylvia Pinel et Claude Gaits siègent à la Commission 
Permanente qui se prononce sur les dossiers examinés en commissions.
Malika Kourdoughli (09) et Geneviève Lasfargues (46) sont chargées de sui-
vre pour le groupe les questions d’éducation, jeunesse, sports et solidarité.
Enfin Philippe Guérin (31) assure la présidence du Comité Régional du 
Tourisme.
Les Radicaux de Gauche mettront toute leur énergie à œuvrer pour Midi-
Pyrénées dans le respect de leurs convictions et valeurs au sein d’une majo-
rité régionale riche de ses différences. n

Mail : rmp.prg@cr-mip.fr

Groupe FRONT DE GAUCHE : PCF-PG-GU

Perspective prometteuse
En Midi-Pyrénées aussi le Front de gauche est désormais ancré dans le pay-
sage politique. Il a permis le rassemblement et la victoire de la gauche, en 
s’imposant comme la nouvelle composante pour une vraie politique régio-
nale d’alternative.

Merci aux électeurs qui nous ont soutenu et permis la constitution de no-
tre groupe.
Ensemble continuons car l’heure est à la consolidation et l’élargissement de 
ce « front » :
Par l’engagement sur le terrain social à commencer par les batailles pour les 
retraites et la défense des services publics cœurs de cible du pouvoir sarko-
zyste et du patronat.
Par un travail soutenu pour porter dans l’assemblée régionale l’ensemble de 
ces attentes et leur trouver une issue.
C’est à cela que vont s’employer les élus Front de gauche ! n

Groupe Front de gauche Tél. 05 61 33 54 13

GROUPE OSONS MIDI-PYRÉNÉES

Osons Midi-Pyrénées : pour la 
Région, contre les dogmatismes !
Les élections régionales des 14 et 21 mars derniers ont donc livré leur verdict : 
une coalition « rose-vert-rouge » va gouverner la région Midi-Pyrénées pour 
les quatre années à venir. Déjà, les premières séances plénières ont donné le 
ton de ce que sera la nouvelle assemblée : une assemblée où pointent des di-
vergences entre M. Malvy et ses « alliés » MM. Onesta et Picquet.
Autre signe peu encourageant : les discussions y ont porté davantage sur la 
critique de la politique nationale que sur l’avenir de la Région.
Enfin, on peut se demander à quelle logique obéit la désignation de 15 vice-
présidents – ce qui est le maximum autorisé par la loi- si ce n’est distribuer 
des pré-bandes coûteuses pour les deniers publics. 
Pour notre part, nous avons constitué le groupe d’opposition régionale 
« Osons Midi-Pyrénées » présidé par Brigitte Barèges. Face à l’éclectisme de 
la majorité en place, il s’agit d’un groupe uni et rassemblé qui souhaite œu-
vrer, sans dogmatisme, dans le seul intérêt des Midi-Pyrénéens. Nous serons 
en particulier vigilants chaque fois que seront évoqués des sujets sans rap-
port avec la Région : le Conseil régional ne doit pas servir de tribune contre 
le gouvernement et le chef de l’État en vue de préparer l’élection présiden-
tielle de 2012.
Fort de ses 22 membres, ce groupe « Osons Midi-Pyrénées » est le 2e grou-
pe politique le plus important au sein de l’assemblée régionale devant celui 
d’Europe Écologie, du Parti radical de gauche et du Front de gauche. C’est 
pourquoi, représentant le ¼ des élus de l’hémicycle, nous avions souhaité 
être associés à la gouvernance du Conseil régional et demandé, à propor-
tion de l’importance de notre groupe, la présidence de 4 commissions sur 
18. Cela aurait été un signe fort de modernité à l’image de qui se fait au plan 
national où la présidence de la commission des finances à l’Assemblée na-
tionale est exercée par un député socialiste.
Las ! Le président Malvy nous a fait savoir qu’il refusait catégoriquement 
toute collaboration.
C’est une occasion unique de perdue. Il prend ainsi la lourde responsabilité de 
cantonner le groupe « Osons Midi-Pyrénées » à un rôle de strict opposant.
Nous le regrettons mais nous saurons nous adapter à ce rôle dans lequel on 
veut nous enfermer. n

Le Groupe « Osons-Midi-Pyrénées » autour de Brigitte Barèges
Contact : Tél. 05 61 33 50 50  ou 05 61 33 54 66

Email :  osons-midi-pyrénées@cr-mip.fr
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C’est peut-être pour cela que les 
aventures d’un Jean-Louis Etienne 
ont quelque chose d’unique. Le na-
tif de Vielmur dans le Tarn, qui vou-
lait devenir menuisier, est avant tout 
un manuel, un bricoleur de talent. Il 
a ainsi dessiné ou construit lui-mê-
me la plupart de ses embarcations : 
de son traîneau avec lequel il a été 
le premier à rejoindre à pied le pôle 
Nord en solitaire en 1986, à la nacelle 
du ballon avec lequel il vient de sur-
voler l’arctique, en passant par An-
tartica, cette goélette avec laquelle il 
s’est laissé prendre dans les glaces du 
pôle Sud. Derrière ses défis, qui l’ont 

amené à parcourir les contrées les 
plus inhospitalières du globe, se trou-
ve d’abord l’histoire d’un homme et, 
n’ayons pas peur des 
mots, un destin.

À 63 ans, Jean-
Louis Etienne vient 
de boucler trente 
ans d’expéditions. 
Mais avant de devenir le héros de sa 
propre histoire, on sait moins qu’il 

a joué pendant longtemps les se-
conds rôles auprès de grands noms 
de la voile comme Eric Tabarly ou 

Alain Colas qui l’ont 
accueilli sur leur ba-
teau en tant que mé-
decin de bord.

Ce métier de méde-
cin, il l’a exercé pen-

dant plus de 15 années comme géné-
raliste remplaçant dans la campagne 
tarnaise, après avoir été un temps 
interne des hôpitaux de Toulouse. 
Mais déjà à cette époque, et l’examen 
de son curriculum vitae le prouve, 
son goût de l’aventure était son mo-
teur principal. Ce n’est pas un hasard 
s’il a été l’un des premiers à s’intéres-
ser à la nutrition en milieu hostile, ce 
qui lui a offert un véritable passeport 
pour ses premières expéditions dans 
l’Himalaya, au Grœnland ou en Pa-
tagonie.

Ce n’est qu’en 1986, qu’il trouve le 
moyen de se donner le rôle princi-
pal en devenant le premier hom-
me à rallier le pôle Nord à pied et 
en solitaire au terme de 63 jours de 
marche parfois par moins 50 degrés. 
Mais à la différence de Steve Fosset, 
l’homme d’affaires américain dé-
cédé en 2007 après avoir établi 116 
records dans cinq disciplines diffé-

rentes, ce n’est pas grâce au Guiness 
Book qu’il espère laisser une trace. 
Ce ne sont pas les records qui l’in-
téressent, mais l’excitation des pre-
mières fois. Avec, toujours la nature 
comme partenaire à conquérir.

En 30 ans, il a appris à la connaître, 
à faire avec elle plutôt qu’à la maî-
triser, se faisant le témoin privilégié 
de ce qui la menace. Chacune de ses 
dernières expéditions a été une occa-
sion de l’ausculter. À cette légitimi-
té du « chercheur de terrain » com-
me il se définit lui-même, s’ajoute un 
talent certain pour raconter des his-
toires, les siennes et partant, celles de 
dame nature. Alerter l’opinion sur le 
réchauffement climatique est devenu 
sa mission. Et il le fait plutôt bien :
« Le réchauffement climatique peut 
être comparé à celui du corps hu-
main. La Terre s’est réchauffée de 0,8° 
au cours du siècle dernier. Quand le 
corps humain monte à 37,8 ° c’est 
qu’il couve quelque chose. S’il atteint 
39° c’est qu’il est malade. C’est la 
même chose pour la planète et nous 
ne pouvons pas attendre qu’elle tom-
be vraiment malade car nous ne sa-
vons pas la soigner ».

Jean-Louis Etienne donnera une 
conférence à Toulouse, le 9 juin 
prochain dans le cadre de « Toulouse 
Space Show » (voir page 14).
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Rencontre

Jean-Louis Etienne : Pôle-Trotter
Certes, il n’y a plus rien à 
découvrir sur Terre depuis les 
Colomb, Magellan et autres 
Marco Polo. Reste l’espace, 
l’univers, dont on n’est pas 
près d’avoir fait le tour. Le 
temps des grandes décou-
vertes n’est donc pas révolu. 
Celui des découvreurs, c’est 
moins sûr. Car si l’odyssée de 
l’espace alimentera toujours 
l’imaginaire du commun des 
mortels, les conquêtes du futur 
seront forcément des entre-
prises collectives, des exploits 
technologiques plus qu’hu-
mains, des superproductions 
hollywoodiennes à la mise en 
scène soignée…

      Alerter l’opinion 
publique sur le 
réchauffement 
climatique est  
devenu sa mission.

“
”

La dernière expédition de Jean-Louis Etienne, Generali Arctic Observer, l’a ramené sur son terrain de jeu favori, le pôle 
Nord, qu’il a cette fois survolé à bord d’une rosière. Objectif : mesurer et analyser les particules en suspension, le CO2 et 
l’ozone présents dans cette région du globe ainsi que le champ magnétique terrestre.
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Le 14 janvier dernier, Jean-Louis Etienne présidait la première réunion du Conseil scientifique 
de l’Observatoire pyrénéen du changement climatique qui rassemble des experts de différentes 
disciplines (climat, économie, énergies, agriculture…). Créé par la Région Midi-Pyrénées dans le 
cadre de la Communauté de Travail des Pyrénées*, cet organisme a pour objectif de rassembler 
toutes les données scientifiques concernant la chaîne des Pyrénées, afin de déterminer les 
zones et les activités qui seront les plus affectées par le changement climatique et de préparer 
ainsi la meilleure adaptation possible.  Plus d’infos : www.CTP.org 

* Structure réunissant la Prin-
cipauté d’Andorre et Régions 
françaises et Espagnoles fronta-
lières du massif des Pyrénées)

Un observatoire pyrénéen du changement climatique
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Jean-Louis Etienne et 
Martin Malvy, président de 
la Région Midi-Pyrénées 
lors du lancement de  
l’Observatoire pyrénéen  
du changement climatique  
le 14 janvier 2010.


